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Taxe è tim
DERNIER AVIS'

La Direction eaassducoée rajp-
peflle que toute personne "Kdx-
Ûaiat um ou plusienï» dhiens
dans la circonscription commu-
Biale doit eu faire la déclara-
tion et acquitter la taxe léga-
le 4e Fr. 25.— à la Cadese de la
Police (Hôtel municipal), jus-
qu'aiu lundi 15 Janvier, à 17 h.

Passé certifie date, l'amende de
Hr. 5.— rprévne pair le rèjrlo
menit cantonal sera aixpliiquée
epnss exception»
, La recensement dtes dhlens

Fera fiait plusieurs fois au cours
die Tannée.

Neniclifl/teil. le 10 jamviar 1923.
Dl- octton de police.

i . . .  — ¦ ¦ '

f^lpS) COMMUNE

^  ̂
Marin-Epapier

Déclaration
ponr immeubles

.i

Conformément & la loi, les
personne® -domiciliées dans le
ressort communal de MABIN-
ËPAGNIER. qni possèdent des
dpnmeufbles ou parts d'immeu-
ble» dams d'aiurfcrea localités dn
Camion, ainsi que les person-
nes ncm-dbmiciliées à Marin-
Epagnier, mais qni y possèdent
«des immeubles, sont invitées à
adresser ara Bureau offnumnnal,
insqu'àu 31 janvier prochain,
•une: déelaoratlon signée indi-
quant la situation, la naiture,
Sa 'contenance et la vatemr de
ces immeubles.

Les propriétaires qui n'enver-
ront pas cette déclaration dans
le délai prescoffreerotut taxés
eaais recours iponr . l'animée cou-

• .trante et 31 ne s*ra pas tenu
compte dea déclarartàons des im.
nées ^ui'téiriientpes.

i "SÈaptlN. le. fi janvier 192S.- ;

OottHMl tommiinal.-— i i . i —,-, 

^^  ̂
COMMUNE

^̂
CORTAILL&D

Service de sûreté
contre Tincendie
Tous les tooimmeB validés Jia-

Wtanrt; la circunscriiptioii com-
munal» de Cortaillod, âgé» de
19 à 40 ans. non incorporés
dans le COTPS des Baipeursjpoun-
tpiers et quii désirent faire du
service plutôt que de payer la
taxe, sont invités à se faire
inscrire citiez le Commandant
du Peu Jusqu'au samedi 10 fé-
vrier.
-Il est porté à la connaissan-

ce des intéressés que si le nom.
bre des volontaires reconnus
aipte? 'au service n'est pas sul-
fdssfant POUT com'plétar l'eiffeo-
tiif du eoifps. la Commission du
Feu incorporera d'office et sans
rec'cnira le nombre d'hoanmes
nédessaires. cboisis paitmi les
mienx qualHifiés pour ce servi-
oe.

Cortalllod, le 10 janvier 1923.
P 108 N ConseU communal.

Sg£-̂ || v OMMLNE

Ef CORTAILLOD

Sili iijlnis
ConiOTm'émeai'fc à la loi, tour

tes les personnes domiciliées
dàms le ressort communiai die
Oartaillod et qui possèdent des
imunèolbles ou parts d'iimmen-
blos; dans d'autres localités du
canton, ainsi que les personnes
non Jdomieilàées à CJortaillod,
mais' y possédant des Immeu-
bles, sont invitées à adresser à
la. Caisse Communale, jusqu'au
samedi 10 février 1923. une dé-
claration signée, indiquant I»
situai ion, la nature et' la va-
leur de ces immeubles.

Les propriétaires qui n'enver-
raient pas cette déclaration
dans le délai prescrit, seront
taxés pour l'année sans re-
cours.
; CortaiOlod, le 10 janvier 1923.

P 107 N Conseil communal.

liiÉY l €onin |;NE

||p GORGIER

VENTE DE BOIS
Mardi 16 jnin -ioT prochain, la

Soanmiune de l ; °-ier exposera
en mise Ruibli ii ne et au comp-
tant, les bois suivants : •

172 stères sapin,
.-56 stères hêtre.

- Rendez-vous des amateurs à
P heures, à la Benette.
: G-orgier, le 11 j anvier 1923.

Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre . .
mie vigne

de 457 m?* située vers Beaure- •
gaird. S'adresser au No 37. An-
v^rnier. ' -.

Pouir oause de départ, A
VENDUE DU' A LOUER à
l'Evole, . ) '. .:• .. . . .

belle vill a
dlix- cliambres. véranda.̂  ^ains,.
tont confort moderne. "Etat de
nenif. Jaard&n ;'JvTjé étendoe. .Facilités " de'" paiement.

S'adresser' à v l'AGENCE RO-
MANDE. Place Pnrry 1. Neu-
chfttel. . . ...-

A VENDRE
4 ftpaux porcs

de 4 mois, à vendTe, an Villa-
ret s/St-Blflise.. " '': "•' 1 i . i» . ',. "¦ , i ¦

A vendre un ,excellant'¦ ...CHEVXt
irlandais, alezan, six ans. très
sage, bien attelé et monté.

Une ffuperçtie Victoria, roues
caoutchoutées, état de neuf. —
Un break ' aveo sou'fflet démon-
table et plianè. 'Harnais; selle,
brides, .!«te,;: _ *_ . '¦ Y ' -' -

S'àdre®8sr -k ' M. .- Emile MO-
SER. Gréaifer ?0 bis, La Chaux-
de-Fonds. J J  . ' P 15013 C

lénapres
N'̂ pployez qxK t_];a, véritable

Laine Përïëe Anglaise, l'éche-
veau d«i 50- £j^ Fjc. 1.—, par li-
vre Fr.J9.50. J *

Laine Zéphyr en pelotfces de
50 et.' .y jy  ï; '

Laine Soie « Menton d'or ».
Toutes 'Cëirtitè» ' mbdennes. —

Prix sans conomrence. Expéd.
franco '«oniire .remfot. Echantil-
lons gratuits1. KAUFMANN &
DELACHAUX, laines ©n gros,
Cernier (N.euçiliâ,t«l)i

fiilî?
pouir -inxraypr- ipi bon. caifé fraî-
p^èm*iit ttwrifiiié, ayeç le maxi;
mman die . toçce- et d-'arômé t
:à ÎB Bôtliwerîe !d« cafés Jins
M. BUGNON , St-Honorè
TianlbrçB 5'S5. Envoi au âethom.

Récliaiid à gaz
trois feus, ein parfait état, à
vendre IS' fr. Matile 6, 2me, à
gauche- ¦;: ,-'. -

A vendre nne têohe defoi n
au Braissns (Vaud) . bottelé ou
non, d'environ. 80,OQO kg., rendu
SUT va^on' ftiare BTàssius.
, Pour .traiter, s'adresser à Ro-

bert Oppl^sr. j Rohrberg, Lies-
berg (JuiPa bernois). Télé'phone
7.2. Soyhières. ..; ' . . ¦' 

A vendre ponr camsie de dé-
part un?¦¦•¦'". . ¦ .¦ . ¦ ¦

potager neuchâtelois
à rtwois . trous . ,qt bouilloire en
cuivre, aveu pieds et tuyaux. —
Sears 2â, 2tne, 'à droite.

Viiis: à tendre
environ 11,000 litrçs en 6 vases.
Crus de ' Ghainpreveyres et La
Coudre, qualité équivalente aux
bons vins de 1921. Prix très mo-
diiTés Dégustation. Téléphone
No 654. Adresse : Albert Lavan-
chy. La Coudre, y

Uiiti- ¦ 'CtFFFFM
CëIH • J l L ï i L O

Eue Sàint-Màurice

POULETS
DE BRESSE
ponr cafetiers
A vendre tout dé suite sept

tables de café, doni trois avec
pieds en; fonte, deux en noyer
massif et deux'en saipin, deux
bancs, une étagère ponr les ver-
res, une, chaudière tôle galva-
nisée, contenance cent litres
avec réchaud, neof. n'ayant j a-
mais seïVi, un fourneau de fer,
usagé et 3Q0- kg. ' de paille de
bois eh bottés. Adresse : Atelier
mécanique Schweizer, rue de la
Ohapelle,. à .Pesenx. de 14 à 17
heures.' ¦ ¦ ' -' • i '

Ponr détacher —
définitivement ———
sans ronger l'étoffe 
et pour nettoyer -I ; 
les vêtements de 
laine, coton et sole 
et les gants de peau ¦—¦—

l'essence LÙMINA
est oe «[ne nouB avons 
trouve de mieux jnsqn'ioi >
Fr. Ï.50 le flacon "de Yt, litre.

— ZifflMEMàNN S. A.

.m , 

Divans
Chaises-longues. Fauteuils
Chaises style et fantaisie.
Beau ohoix de petits meu-

bles. Travail très soigné.

f. n̂gsburger -Vyler
tapissier

Rue des Poteaux 4 et 7

Deux lits
d-'emtamts, em bon état, à ven-
dre.

Demander radresae dn No 764
au bureau de la Fenille d'Avis.

Potager
trois tous, bouilloire et réser-
voir en cuivre, état de neuf, à
vendre. Faubourg de l'Hôpital
No 46, à l'atelier.

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10% VENTE DE BLAME 10%

j Linges de cuisine fil et mi-fil , 50 cm. ĵ
le m. . . . 2.— 1.75 1.65 1.45 l« "

¦¦rum ĵas—«.^cmifiv'i, J » I m I . I I I M li'ivrvu'ni 'i w- îMa*jiJEEKgnpm-B-BBiwaL_u-n-fc----BM-iM
¦ ¦- ¦¦ : ¦ ¦¦¦ . , — ¦ , .- ¦ _ ,. ,<¦

Aula de VU niversité
Lundi 15 janvier , à 20 h. 15 précises

GoËfërence publique
'. '¦¦¦ sur

donnée sous les auspices du « LYCEUM » par le
Professeur ROORDA, (Balthasar) de Lausanne

Billets en vente chez le concierge de l'Université et à l'entrée.
Prix : 166 , Etudiants , 1.10. Entrée libre pour les Lycéennes.

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10 % VENTE DE BLANC 10 %

Damas prima mercerisé pour enfourrages f  4-5
de duvets, 135 et 160 cm., le m. 6.30 5.85 4.70 ^T

taiiotOÈrssi
sion de suivre de bonnes

écnles si on désire. Vie de famille. Bons soins Piano, etc.
Prix 120 fr. par.mois. Bonnes références. M. et Mm" Brugger-
Glur, instituteur secondaire, Wylersirasse.

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10% VENTE DE BLANC 10%

Draps de bain blancs et fantaisie
108/125 ! 90/130 130/160 150/180 |

. 8.51» ! U.- 15.15 18.50 j
m**tmmmmj *m**mm***mm*mmmm*mmmmm**mm*mmm**amm**m.. , î

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
f "/„ VENTE OE BLANC 10 %

MI-TIl pour draps, 180 cm. j r*
qualité réolame le m. O»"

iwfirrinnr— ^—«""'"«" "¦¦'¦¦¦'¦—p"— -̂«̂ "̂ "^——"•«—nrrï—•[¦¦IIWI MUMIII

!»»?»»???»???»????????????????»?»?»»??????»

il ^̂ ^̂ @j 
GALERIE LÉCPOLD iflUBT 

|

; ; | ^l̂ y HU,LELS «f DESSINS j \
j| lllr ^L̂ I BATIKS de JAVA |
3 1 RTiCWtfÇ^ir^Owl 

«le 
M. P. VERNEUIL-DE-MARVAL * >

<>  f** WLMXWyMfffî®™ gj -̂S-g -— '>

][  Exposition permanente de la Rose d'Or Y
J ; William Rëthllsbe*ger Gustave DuPasquler \ |
t >  Alfred Blailô Jean Convert • ?
o et Art décoratif "
p » i ,

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10% VENTE DE BLANC 10%

Essuie-mains mi-fil et fil , qualité extra, ^"J C_T
le m. . . 155 1.45 1.15 i.40 "¦ / O

¦m̂ mm¦—«w— m ea.jHBMCTiij . iw.ir

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10% VENTE DE BLANC 10%

Coton écru doublé chaîne pour draps, *3
:; J *M ' : *J :. 180 cm., le m. 3.6u 3.40 *3«™ |

li mi pil lliii
3, Place du Marché , 3, Neuchâtel

Pour Me fie lin de Iiail : IO' °/0 : d'escompte
Grand ohoix dans les articles de cuisine en pur

aluminium extra f ort, inusable.
RECCOFIX , le nouveau tour idéal des

. ménages pour cuire et rôtir. 

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10 % VENTE DE BLANC 10%

Coton blanchi double chaîne pour draps, /  "15
ISO cm., le m. . . 4.95 4 35 *+

flK_B9 "̂ ' '̂ XtMSt_a__t__tBtM 11 _^B_W BHW_ _̂>

m?:-' ' •̂ ¦fflw_affffîWBBgasssMBiii HIMMIIIIVI1 i'_____Ba_a_B_3g

ïiium PipiiiK, Particuliers
r ,3_F" La saison de la taille approche , munissez-vous du

Sécateur articulé breveté „L'Idéal "
Son maniement facile, sa durée, sa bienfacture.

Références de la Station Titicole cantonale. |
>i :. a t surs simples — Réparafions de tous genres d'outils

S'adresser manufacture d'ouiîls aratoires
PETIT CREUSOT, CORCELLES (Neuchâtel)

™ **munr m*************%**mnmin wmiw

S ©

I SlIF II Mil !
t lllillIl llIBSl lilïllIl lBllillilIli ¦ ¦ 

|
S Pendant notre VENTE DE BLANC |

! 10% }
• sur tous les articles en magasin |
f ' Marchandises de première qualité S

! i

{prof itez âeuSe lias i§ séries \
OUVRAGES A BRODER, COVPONS , FLANELLE COTON , etc. !

| ché incroyable V» JnI *C/iClûff - \f Feuille d'Avis Jf &ltCf lff ë *ti |
Be- hem *aman——^^ -̂.— *— • i .,-»». i ..~»._—-.,—— i ¦ —. . m ..n r i aiam

! , ! ->

C^̂ ml CANAPÉ TURGpuNR COSY-THEE
PETITE TABLE TURQUE, OVALE/
BASSE, PLIANTE, PLATEAU MO-
===== BILE (Brevet demandé) ==

G. I AVANHHY ATELIERS RÉUNIS
TÉLÉPHONE 6.30 ORANGERIE 4

_̂— . . .'¦".— i . ' ¦ Y . I _ _ . j . i ¦ .— ¦ j ' '¦ '- " . ¦¦ . L. . i"
' .i__. . i i.

I _«ê2_?JîJ Cinéma dis Théâtre fiS_5Sa.iig

1 La permission d@ Teddy 1
H Comédie d'un genre tout moderne , en 4 actes, et jamais vu à Neuchâtel. 1 h. de franche gaité. I

mi ŝmimmmmia ^̂ mMmtmA ——nnimi v — 'i 1 'f m IT— r m m i mmmmaa ^mmB. mi -i i n ¦ n n m , »m * n i n n 1 ii i i iin i TT r̂m^

mm *******\mmmm **%**m *m^

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL 1
10% VENTE DE BLANC 10%

Caleçons toile, TfSO C70
fàçbu soignée , lon^s , | courts , D

¦ , i __J_J U- ¦

*___W mam\ammmtmmmmmam mm **%Xmmt0m IIIIIII Mt l'rnrn"*ra«n '̂--"'"̂  ̂ .

KUFFER & SCOTT N£UCHAT1L I;
10% VENTE DE BLANC 10% :, '

1 Chemises de n u i t , coupe soi gnée, amples <M".0
I et longues , garnitures variées , J4.3D , 13.30, SI

B_iH9iBBBs_il_2H-iB-_iflrflH:
M - ¦ "¦ ¦¦— "" ¦¦ B :

Boucherie - Charcuterie 
^| 5?rger-J(ach'en fii$ fc :

B Rue du Seyon Téléph. 3.01 Rue des Moulins Bj
GO

B BH.SSE sur toutes les viandes Pi
g Bouilli . . fr. — .80 et lr. 1.— le V9 kilo

l j Rôti . . .  D 1.4- » » 1.25 B Y; J
gj Aloyau et cuvard . . .  * 1.25 » f È  ¦

É VEAU ' ^-S^UiÉ i
B Ragoût . . . . . . . . .  tr. 0.80 le % kilo B

J Epaule de veau entière » 1.— : » '; f î
¦S Rôti » i,25 » ¦ ¦ ' '

m
J| PORC FRAIS • 

¦' ¦H
¦™i Se recosnmaitde. t__m

mBm®__\mBa_\*®mma,amu
*****miaiiKam *mmms3 ***mt*msa aa**ammm **m*mtm *iammm *m*mt**aàa *m^

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10 %, VENTE DE BLANC 10%

a Couvertures pure laine, qualité 01160
a lourde, 170/210 , 185/220 , 200/235, . 48.—, 37.15, \J_ i

"KUFFER -k SCOTT NEUCHATEL I
10 7, VENTE DE BLANC 10 %

Chemises percale couleur , yi t̂
ï cols, manchettes doubles . . la chemise I I « ™

Magasin Si lin et ifisi R. iIii
RUE DU TRESOR

Oeufs frais étrangers, fr. 2.10 la im
Rabais depuis 5 douzaines t "

Prix de gros par caisse de 3.0.. .60 et 120 douzaines

j KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10 0 /<, VENTE DE BLANC 10 %

| Coton lingerie extra, 80 cm. Y > ,  f . ,  A
|j le m. . . . 1.50 1.35 1.30 1.20 •.."T. >

LSJ is]
H B O U C H E R I E S  m
S w^__m* mèmm mm *mm a

® CHARCUTERIES . / :  '."H .a ____ aa 4 a
a v^eTe 90 veaux £££& I
M Arrivage du jeudi -11 janvier LSJ
hi Poitrine. Collet \ S
M Côtelette» s. l'épaule ( ,„ .„m. ... .. , n an L-ËJ
[B „ ... . / Ie demi-kilo a fr. Q.SO . rsi
pJ Sons l'epanle ( ]__*]
[Si Jarret devant et derrière ) a[a] Ëpaule entière » » Î.IO' Tg]
fï] Kpanle  épaisse ) ' ' t r=i
fej Côteletces 1». J 

» " l"*° iM
r=| Cnissot, filet avec rognon » » 1*85 !=±!a —¦— ... am Cœnr » » 1.50 nj
m Poii- '¦ ' ' » »•- m\=\ Tête dépouillée * la pièce » 1.— UËJ
L"J Vraise » , l._ [5]
LSl Poumon > » 1. — [B]
j¥) Cervelle » » , 1.50 , m

a Ménagères , profitez ! |¥1
a : @
H Nouvelle sort, h saucisse bâloise
L=j à /r. l.'-ô le demi-kilo _=.
B EXTRA , ia ______ ,___, ¦ a
Lsiaaaaaaaaa aaaaaaaaaaa

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10 'lu VENTE DE BLANC " 

10 %
Coton lingerie macco, 80 cm. t̂ Q5

le m. . . 2.40 2.10 1.80 I
m **mmsaemia *mmammm *3mt *mmamm *aBe*m *mm *****m *mmm *maaemmaam ***

POISSONS
Beaux brochets

au détai l
Truites - Palées

; Colin - Cabillaud

CHEVREUILS
^Gigots • Kile ls - JBpaulep

' :-.' -,- Beaux lièyre» s .
Civet de lièvre

Poulets de Bresse
Canar ds - Dindes

Pigeons

Terrines de foie gras
Brie français

Camembert rançais
Roquefort français

, An nasBsm de Ccmesnoiei
/ieisaeÉ Fils

6-8. rue des Epanclieuw
TAléDhnné li

Inu lits £ouis XV
n&ufs, à nus place, matelas bon
crin, à vendre, prix avantar
ceux. S'adresser F. Richard, ta-
pissieT. FaJiys 103.

Fagots secs
à 90 o. au détail. Faubourg du
Or6t 12. -

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10 % VENTE DE BLANC 10 %

Linges de toiletté mi-fil et fil , 5U cm. Jk Oë
le m. . . i.bb 2.20 2.10 1.20 I> f

—m—— ¦—— IIIIII I IM rm « ——p—¦

ANNONCES w-*<» Bgne e«i>.y

Du Canton, .o c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardif» 5o e.

Suisse, 25 e. Etranger, 3o c. Le samedi t
Suisse 3 oc , étranger 35 e. Avis mor-
tuaires 3o c.

Ttf dames, 5o e. minimum _ 5o. Suisse et
étranger, le samedi , 6o c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet. .

ABONNEMENTS
I a» 6 mon 3 meit i meii

Franco domicile i5.— 7-5o 3.75 i .3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 30 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Sureau: Temple-Neuf, JV» /



LOGEMENTS
A louer tout de suite un

LOOEMENT
de trois chamibres et cuisine, a-u
1er étagre. S'adresser St-Hono-
ré 14. iwasra-sfai..

A. louer meublé ou non
PETIT LOGEMENT

cfooe ahaanbre et cuisino, re-
mis à nenf, situé nie du Neu-
bomrg. S'adresser bonliang-eiie
Comrvoisteir. îbnibouz? de l'HÔ-
pfcbat

Appartement
de trois chambres et dépendan-
oea, à lesnor, pour février on
maas.

Deanamdier l'adiresse du No' 762
«a bureau de la Feuille d'Avis.

IIôûDRY"
A. Jlooer tout de suite on à

eonviemir loRiement de deux cm
trois chambres, au rez-de-
chaussée, rue des MOOIMIS. —
S'adresser à Jean ïîohm, à
Bondry.

A louer tout de suite aux
Paros

petit logement
de deux chamibres et ©ndsme.
Prix : Fr. 20.— par mois. S'a-
étémm Etnde Favre & SoKuel,
Bàwte 14. 

A louer pour le 1er mal 1928
une

MAISON
de douze chambres, salle de
¦baina. eau. Jfaz, électricité, vé-
randa, terrasse, jardins et vas-
tes dépendances. Conviendrait
ponr pensionnat. S'adresser à
Mlle Ritter, à St-Blaise. c.o.

CHAMBRES
Chambre non meublée, part

à la cufisime, vi- une meuiblée.
Demjaimdiefr l'adresse du No 760

an ibttTeau de la Feuille d'Avis.
Jolie eluam'bre ebauifalble, à

fooar . Eoluse 1"2. 4me. k droite.
Jolie dhambre, cihiauifTaible. —

Coulon 12, Sme. à iga-niabe.
Chambre meublée aveo pen-

sion. Louis Favre 18, 2roe. c.o.
Jolie chamibre meuiblée, vne

BUT le lao et les Alpes, piano
k disposition, et pension; aoi-
j fnée. pour j eune homme sé-
rieux. Mme Christinat, Vlenx-
Chfitel 29. | ££.
Belle ohambre, «hauiffage cen-

tral et pension soignée. Mala-
dière S. c.o.

LOCAT. DIVERSES

Étal itmiiu
ave» oitttilJiasfe complet, k louer,
k Colombier, tout die suite ou
époque k convenir.

STadireeaer à l'Etude Wavre,
mitftaixes, à Neuchâtel, ou au na.
tente E. Pams. à Colombier.

Deux beaux locaux k louer
pour

bureaux
(jota 1923). ^adresser au maga-
sin J.-F. Reber, Terreaux 8. o.o.

ON CHERCHE
de bons ajusteurs mur moteurs
d'automobiles. Offres écrites k
X. 739 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Oeum»

sommeliere
présentant bien et parlant très
bien l'allemand, demande placo.
Faire offres BOUS F. Z. 204 N
à l'Attende de Publicité F.
Zweifel & Co. Neuchfttel.

Bureau de la ville désire en-
gager pour époqne à convenir,
une demoiselle, bonne

sio-toîj lopiÈ
comptable. Faire offres écrites
sous T. 682 au bureau de la
Feuille d'Avis 

ON DEMANDE
pour le printemps une plaoe
de volontaire pour j eune fille
de 14 ) . ans, désirant se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise et entre temps s'occuper
du service de magasin ou du
ménage et avoir vie de famille.
Date d'entrée à convenir. Eori-
re sous chiffres H. 724 au bu-
reau de la Fenille d'Avis

Jeune fille diplômée, 21 ans,:
connaissant la sténo-dactylo. -graphie, la correspondance, dé-
sire OCCUPATION
ohez dent'ste, docteur ou autre.
Eventuellement gouvernante ¦
d'enfants. Peut enseigner 1*langue française. Adresser dr*
fres éorites sons F. P. 741 kt.
bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
apprenti dessinateur
La maison Favarger & Co

S. A. oherche pour son bureau
technique, jeune homme intel-
ligent, comme apprenti dessi-
nateur.

Se présenter aux bureaux,
rne du Ba-ssin 16.

Jeune homme, 17 ans. cher-
che place d'aipprenti d'aais com-
merce de

denrées coloniales
Offres à Wafl-tar Pfnnd, chea

M. Maire Bischoff. Colombier.
*______________________________________*
Demandes à acheter

J'achète
en bloc fondis de magasins,
soldes, liquidations

en chaussures
S'adresser sous chiffres A 4722 J
aux Annonces Suisses S. A.,
Bienne. JH 4722 J

Demandes à louer
On clierohe à louer un

commerce de cigares
ou autre, avec ou «ans loge-
ment. Faire offres par écrit
sous E. D. 787 au bnreau de la
Feuille d'Avis.

Jeunes mariés cherchent à
louer pour le 24 juin,

LOGEMENT
de trois chamfbres, si possible
anx Sablons on environs. Faire
offres éerites sous E. D. 788
an bnreau de la Fenille d'Avis.

OFFRES
Dame d'un certain âge, très

honnête, demande k

faire le ménage
d'un monsieur seul. Adresser
offres écrites sous D. A. 725 au
bureau de la Feuille d'Avis

Jeume fille, âgée die 16 ans,
de la campagne,

cherche place
poar aider dans um petit mé-
ma«e et g»rder des enj famts.' — *
Entrée toiirt de suite. S'adres-
ser k Mme Vve A. Guimnard,
gletterens.

Jeune fille, 24 am», cherche
place die

bonne d'enfants
Bonnes références et bons cer-
tificats. Entrée 15 février ou
1er maire. Ecrire sons J. F. 761
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille sérieuse, connais-
sant bien lia couture et la cui-
sine

cherche place
dans bonne famille suisse fran-
çaise de Nedchâtel. Désire ga-
ges modestes mais bon traite-
ment. S'adresser Clara RSggli,
chez M. Bernard. Pages. 2 

Pour Pâquies prochain, on de-
marudie à placer

jenne fille
ayant suivi l'école secondaire,
dams bonne famille auprès de
ménagère capable, où elle an-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française k fond. Offres
à Emile Heuer-Simmen. Aeger-
ten près Bienne. JH 10463 Y

VOLONTAIRE
Jeune fille de 16 ans, Suis-

sesse allemande, cherche place
à Nenchâtel dans un petit mé-
nage aveo occasion d'appren-
dre la langue française, dont
elle a déj à quelques notions.
Vie de famille désirée. Adres-
ser offres à Josy Blâttler, Bôss-
limatt, Kriens (Ltxeerne). ..

ŒUVRE CATHOLIQUE
pour la ,

PROTECTION de la JEUNE FILL E
Faubourg du Crèt 18

Jeume fille dé la Suisse alle-
mande cherohe place de volon-
taire. Demande vie de famille
et banane occasion d'apprendre
la tangue Snamcaiee.

PLACES
On demande pour le ler fé-

vrier
FEMME DE CHAMBRE

recommandée et sachant cou-
dre. Faire offres éorites sous
A. B. 751 au bureau die la
Feuille d'Avis. 

Pour i>i3U'àioiuiait on cherohe
jeune fille poux le

service des chambres
Gages 40 fr. par mois. Offres

par écrit sous chiffres D." 758
an ihnrean de la Feiwlle d'Avis.

On demande pour Paris

femme de chambre
sérieuse, connaissant bien son
service, saohant s'occuper d'en-
fants de 10 et 3 ans. Bons ga-
ges. Offres sous P 21016 C à
PubUcltas . La Chanx-de-Fonds .

- Mme Jacque s die Houtiniollin,
ruelle Vaucher 6, demande pour
le 1er février.

jeune fille
sériernse, sachant <euk« et par-
lant ft-n -nc^ i-t i . 

On cherche unie bra/ve j eune
fille comme

bonne à tout faire
Demander l'adrrsse du No 756

an bnr "an dp la Fenille d 'Avis
Pour famille su.sse, habitant

Paris, on demande pouir le ler
février prochain,

ciiBsïft ière
et

femme de chambre
sachant oondre et repasser. —
Bon» gages, dont partie paya-
ble en argent suisse et partie
en argent français. Inutile de
faire offres sans excellentes ré-
férences ou certificats.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Mme Adrien BOREL,
Orftt-Ta cnTinpt 30. Nei.c ihflt-1 .

Faimille suisse rentrant en
l'Amérique du Sud en avril, .
cherche

CUISINIÈRE
capable, . , très bien recomman-
dée. Bons gages et long enga-
gement. Offres écrites sous A.
S. 745 an bureau de la Feuille
d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Garçon consciencieux et tra-

vailleur. 16 ans. cherohe place
datas

bureau (le poste
où 11 apprendrait la langue
française et le servioe de la
poste. Offres à Hermann Mul-
ler. Vî.n «=rf -fvrH ',n'nn-n (Berne).

On demande un

JEUNE HOMME
commue domestique die campa-
gne. S'adresser à O. Gaterel,
Coiam/bieir.

iisityopulaiie
La première leçon du

cours de M. le profes-
seur Pans aura lieu le
jeudi 18 janvier au lieu
du vendredi 12 j anvier.

VANNERIE
Temple-Neuf 18

TRAVAIL EN TOUS GENRES
PROMPT ET SOIGNÉ

Réiparatjons de paniers, seilles
et vaisselle

Cannage de chaises
On se charge aussi dn rem-

paillage de canapés, fauteuils
et restauration de vieux.

Se recommande. Alb. Rothen.

Famille d'employé, domiciliée
à Zurich, désirant envoyer sa
fille à l'école dé commeree de
Neuohâtel au commencement de
l'année scolaire 1928. aimerait
lia placer dans une bonne fa-
mille de NeuchâteJ ou environs.

En échange
on accepterait em pension fil-
lette Ou garçon désirant sui-
vre les écoles de Zurich ou en-
trer comme apprenti dans une
maison de cette ville.

Faire offres s. v. p sons chif-
fres Z J 3490 à Rudolf Mosso,
Zurich. JH 20419 Z

PESEUX
Ménage d'ouvrier sans emifant

offre bonne pension et couche
à jeume homme comme il faut;
prix réduit.

Demander l'adresse du No 757
an bureau <ta In _^_____ d'Avis.

0» prendrai! en pension
dams bonne maison à Bâte, k
des conditions convenables, rm
ou deux garoOns de 14 à 16
sans, désirant apprendre la lan-
gue allemand». Bon traitement
est awaré. — Mime Vv» Vogt-
Sandreuter, Utit. Heuherg 25,
Pai r JH 20047 X

jeune plie
âgée de 15 ans, protestante, dé-
sirant apprendre la langue
française, oherche plaoe dans
bonne famille pour aider anx
travaux de ménage.

On prendrait en échange une
Jeune fille du même âge dams
lea mêmes conditions et dési-
rant atppendre la langue alle-
mande. S'adresser E. Am, chef
de dépôt S. Z. B., Soleure.

i*mv_,mi\*mg————sac

Clûlures en M
Oh cherche k acheter d'occa-

sion une certaine quantité de
clôtures em chêne, die 1 m. 50
de Iiatitettr, avec taquets d'en*,
viron 2 m. Faire offres aveo
prix à : AUTOMOBILES MAR.
TINI, Salnt-Blalse 

On demande k acheter dans
le Vignoble,

petites maisons
indépendantes

avae tetfraim, en bon état, en-
tre Fr. 10 et 20,000.

Offres aveo détail, <à l'A-
GENCE ROMANDE, Place Pur.
ry No 1. Neuchâtel.- -
**** ***_** i jgggjwgj i *m£m**mS£S£

AVIS DIVERS
JEUNE PERSONNE

de toute coniflanoe oherche tra-
vail facile à la journée on
comme bonne d'enfants, de pré-
férence em ville, T- Ecrire sous
A. B. 654 an bureau de la
FenWe d'Av 's.

cherche , Institut privé, dans la
Suisse romande, de quatre on
cinq jeùmés filles, où elle pour-
rait apprendre la langue fran-
çaise. Désire également avoir
des leçons de comptabilité et
de machine à écrire. Adresser
offres sous ohiffres R 10033 Lz
à Publicitas. Lucerne.

Salon de coiffure
Plaxse Purry 1. 1er

Champooing. Ondulations
Teinture. Postisches

Prix avantageux:.
8e recommande,

M. MATZINGER
saco. dé L. Hirschi-

I'I i ~, t.- 'met ii ' , ' '. *— ,— .....

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Samedi 13 janvie r, à 20 h.

Conférence
de Hf}* MARG. EVARD,

Dr es lettres du Locle

Diioppii
je l'iliil IBÉÉl

Pension
pour dames, dîners et soupers,
aussi les dimanches. Chambre
et pension 180 fr . Faubourg de
l'Hftnital 12. 3me, 

Oii désire placer
m pension

dhea instituteur (à Neuchâtel
ou emvirons un garçon de 13
ans devant suivre l'éooila. Priè-
re d'adressier offres à Chs
Schnell. Ziel^eg 5, Berne.

Leçons d'anglais
Miss Thorton^sera de retouç

ie 16 janvier. Méthode phonéti-
que si on le désire. Faubourg
du Grêt 3.

Jeune couturière
se recommiamide pour travail en
journées S'adresser chez Mme
Biihlér. Edlnree 50. 

Je cherohe pour mon fils dé-
sirant suivre l'école de com-
merce die Neuchâtel dès le 15
aivril :
pension et chambre

dans bonne famille, si possible
en échange d'une j eune fille
qui aurait l'occasion de suivre
gratuitement les écoles alle-
mandes. En outre eile pourrait
se perf eotionn er dans la cou-
ture et les travaux manuels.
S'adresser à M. F. Berger, avo-
cat. Hrongg lArgovie) . 

DEMI-PENSIONNAIRE
Jeune fille de la Suisse alle-

mande, connaissant la langue
française, cherche place dans
une bonne famille où elle au-
rait l'occasion de se mettre an
courant de la tenue d'un mé-
nage.. Date d'entrée et condi-
tions à convenir. — Bons soins
exigés.

S'adresser à M. C. Corn&z,
Bel-Air 7, Neuchâtel, qui ren-
seignera.

N'oubliez pas Res
petits oiseaux

Couturière
pour garçons, se recommande
pour tout oe qui concerne son
métier ; va en journées pour
raccommodage dli'albits de mes-
sieiiTS Fahys 105. 1er, à gehe.

BONNE PENSION
prix modéré, pour monsieur. —
Faubourg de l'Hôpital 66, rez-
de- '-h niissée. 

Miss Riokwood, Place Pia-
get 7, 3me, a repris ses c.o,

leçons d'anglais

AVIS MÉDICAUX

I Hr n* L J

Maladies internes et nerveuses

ii îfflslii son domicile
au Crêt-Taconnet No 40

Entrée Clos-Brochet vis-à-vis de
la Maternité .et Crêt-Tacohnetl.

Consultations : mardi, jeud i,
samedi de 2 à 3- h. — Tél.-6.(51.

Iilllili!
MALADiES DES YEUX -

reçoit

Promenade Noire 3
téléphone 14.13

Remerciements

JLa famille de Madeniol- S
P selle Lina JOHANN et en H
H particulier Mademoiselle H
H M. JOHANN, profondé- H
H ment touchées des nom- H
H breux témoignages de bien, a
I faisante sympathie qu'elles H
Ri ont reçus durant la mala- B
H die et au départ de leur H
H sœur en expriment k tous H
H leur très vive reconnais'- M

| i Peseux. 10 janvier 1923. i

l im.IM.IH. t IM.MIL ¦!..! ¦¦¦ . ¦¦¦,...._
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0 A Nônchatei c'est chez Q
§ M. Rocnat -iï iarlhe . Sablons 13 g
S ,*¦'•• Vuille-Reymond . Terti e 8 Q
§ qne se trouve le dépôt de g
Q la grandie o

iTEBHTURERIli§ ROCHAT S. A. S
§ Jumelles i, k LAUSANNE §
o Teinture at lavage chimique o
S de tons vêtements, tapis, x
Q rideaux, couvertures, gants, Q

, S Noirs deuils , tous les Jours 9
Q ¦ Teinitare des foœrmres Q
5 du pays. 8
Q Telmtuire finie k l'échan- O
S tffloa die tons costumes on Q
x toilettes du soir. g
O0GG0GOeOOe0GOGGGOGO

x Le Dr et Madame X
g CHAPUIS ont le plûi- X
$ sir d'annoncer Theu- ?
g reuse naissance de $
$ leur petit g

1 La urent |
«<>000<><><><><><><><><>0<><K><>0

Importante Compagnie Suisse d'Assurances contre les Acci-
dents et la Responsabilité civile, oherche pour le canton de
Neuchâtel, très bon

inspacteur-acquislteur
Entrée immédiate. — Adresser offres écrites avec currietiluim

vitae sous J. A. 699 au bureau de la Feuille d'Avis.

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10% VENTE DE BLANC 10%

Molleton pour fables et protège-matelas, qualité extra lourde !
j 9u cm. 4.10 130 cm. 6.50
¦¦'i Biiiwift ipfiTiaM—awiiiiiniaaiKm^niMagaMMaiiiiiw MHmiwiMna

HYGIÈNE DE LA CHEVELURE
H1» Bâiller Rie de l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et aveo les produits de l'Institut Pasche
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphone 9 80.

1 KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
10% VENTE DE BLANC 10%

B Chemises blanches, qualité extra , con- 1O50
I fection très sôiguée . . . .  la chemise 14.50 li *
¦ ¦IUPPI 11 IIIIIMIPIPPIIIII. I '—" ¦"¦ Illll— I h| IIIII IPIIPMI ——— ',!¦ ¦¦iiMi-

D'V' Avis aux Suisses allant à p  ̂ y* p  ̂ i ^~%
Favorisez l'industrie de vos compa- \** _fm \  |™% I ^^triotes, descendez k l'Hôtel Bellevue, * * ^"̂
39, rue de Turblgo. — Central, tout dernier confort, prix très
modérés, J. PRALONG, propr.

| g p!&<h!,nemenv Cinéma du Théâtre ^^r--n g |
M m —"-—"—'¦ ¦ " —— .i T » i I I  mmmmemm— , - _ —ip. n i- B QB

tm a B m
™ I Le plus grand chef-d'œuvre de la saison ï S
&^B«PBB««M»BlBB««««« --l-«BB«»»BaB»«»« --B»BBBBaBBBBBBBMB««BBB-«BB««B«BBB«-BBPtgr^
^^3g@@^s@a@@^BSBaasBs@^[ii@@^^^-i^ii-i_i_iH-i--iii__^

\m MDl ï̂ 1 (ft 
Du 12 au 

18, un nouveau programme Mf â ^l  1 $% ÈM
^̂ Ĥ ^y Bggffl-B^Éy Dimanche : Matinée permanente dès 2 heures _ \r ^̂T _̂__\W \_ WÊ.W_9 _̂W M

C if Spectacle sensationnel en 12 actes, le tout en une séance

| J > : | Le célèbre drame d'Ennerjr et Cormon, transposé par D. V. Griffith dans le cadre de U Révolution française,
"'¦y ' . interprété pat- les deux sœurs Lilllan ei Dorothy Gîsh.
I; H Oe drame passionnant oflre les scènes les plus émouvantes où l'attention du spectateur est toujours tenue en haleiii». Tout y est savam»
y \ ment mis en œuvre pour ùoua faire passer par les pleurs, le sourire , l'émoi. La scène des marches de l'église, le duel des deux fils Fro-
Y ; i chard, l'attente angoissée au pied de l'échafaud , le calvaire de la pauvre aveugle , sont des scènes classiques. Les coeurs sont irrésistlble-

W\ ment pris par cette tragédie pure de tout artifice , — La cinématographie a inscrit cette œuvre à sa rubrique spéciale des cheNd'œuvres.
yy ¦ C'est un spectacle de gala qu'il faut voir Immanquablement.

H N. B. « LES DEUX ORPHELINES DE LA TEMPÊTE « ne doit pas Etre confondu avec le film « LES DEUX ORPHELINES » déjà
Y> J passé dans notre ville, -e* Vu la longueur du programme le spectacle commencera à 8 h. 13» — Malgré la grande valeur de ce pro- iptffH
-ï I gramme, les prix des places ne seront pas haussés : Galeries, stalles , réservées numérotées [r. 2.—, I r" 1.50, llm" l.-r, HI m" 0.65. i- 'J

1 DÈS VENDREDI : Lg DIAMANT NOIR interprété par H. KRA.USS, le protagoniste de» « MISÉRABLES » ¦

Wi \ _̂ Û^C!l*^ _̂____ \f t*-_____-____ \_i\^ 
I .̂MW!iJ

V-l!-u-t-WUI_li _S&1__PÏ8___-_BB__ _________[_ à *_ ***^a_ m

9m*t***\*****m****w

mmm DE LA FEUUI D AYIS BE NEUCH âTEL
X ¦ ¦

Rayons, fleurs, vagues chatoyantes, visages
Aimés l'en-vironnent, nuit et Jour, de troublan-
tes visions, qui entraînent son esprit au-delà
de cette cham'bre attristée. Tout le monde l'as-
sure : IH faut donc partir. Alors, en avant ! bra-
vement, comme toujours î

En conséquence, coffres et valises descendent
du grenier au premier étage, et s'emplissent
d'un tas d'objets, hétéroclites, à la joie délirante
des enfants. Le déplacement leur représente
une magistrale partie de plaisir. Rouler en che-
min de fer pendant des heures et des heures,
quelle chance ! Et au bout du chemin, trouver
les gâteries et les cajoleries de la petite tante
Cécile et de la grand'tante Mauréan! C'était

. Men an petit peu triste de laisser le pauvre
papa tout seul, mais puisqu'il viendrait bien-
tôt, lui aussi !

Chacun surveille anxieusement l'emballage
de ses <t affaires >: Colinette apporte la garde-
robe de sa poupée ; Rémy II, son diavolo et ses
billes les plus précieuses ; Bobbie, son trésor
d'humbles joujoux.

Et dans l'allégresse affairée de son petit mon-
de, Nicole s'oublie elle-même.

Bientôt elle peut se lever et s'activer autour
des mirifiques malles. Rémy profite de ce ré-

veil d'énergie pour lui transmettre une nouvel-
le, d'un ton assez embarrassé :

— Tu ne sais pas la coïncidence 1 La colo-
nelle part demain, elle aussi, chez une amie qui
habite la principauté de Monaco ; ravie de vo-
tre rapprochement, elle se propose de voisiner
fort... Elle m'a chargé de te le dire I

Nicole, démontée, se laisse tomber sur la
caisse la plus proche :

— Alors, adieu à la tranquillité espérée. Cest
à renoncer au voyage, s'il faut retrouver au
hout, les fameuses réunions éclectiques et esthé-
tiques ! Quel fléau, oe bas-bleu agité L.

— Chut ! Ne te frappe pas I D'autres inté-
rêts la captiveront là-bas. Et tu trouveras bien
moyen de t'évader, avec la complicité de Cé-
cile— et en usant toutefois d'une diplomatie
convenable-

Nicole hoche la tête d'un air découragé, le
sens diplomatique n'étant pas sa faculté la plus
brillante. Enfin, pusqu'un tableau ne saurait se
passer d'ombre, il faut bien accepter la silhouet-
te massive de Mme Benoîtet-Mazuron dans la
perspective jusque-là si lumineuse I Et la petite
femme soupire ce mot que chacun de nous doit
répéter si souvent, au cours de la vie :

— Résignons-nous à ce qu'on ne peut éviter I
< Résignons-nous I > Voici le lieu et l'heure

de la redire, la fameuse formule I... Le grand
Jour du départ, sollicité par les vœux des en-
fants, redouté par Nicole, est arrivé comme
toute date — pénible ou heureuse — à son
temps. Le capitaine Le SénéchaL conscient de
sa charge de chef de famille, escorte jusqu'à
Lyon sa petite smala, afin de veiller aux trans-
bordements de trains et d'épargner tout effort
à sa femme, encore toussotante et pâlotte.

Il vient lui-même d'installer la nichée, très
agitée de la frénésie du voyage, dans un con-
fortable vagon du P.-L.-M., dont elle ne descen-

dra plus qu'à Monte-Carlo. Et maintenant, la
minute suprême est arrivée ; le dernier em-
brassement dans la cohue, le tapage, la bous-
culade du couloir encombré. Cette brisure fina-
le, les deux époux y ont pensé tout le trajet
sans se confesser leur appréhension. Mais Nico-
le tremble et les yeux de Rémy pâlissent, tan-
dis que Bobbie, Colinette et Rémy II prodi-
guent à leur papa de joyeux : Au revoir 1

— Quelle différence... si tu achevais le voya-
ge avec nous ! murmure la jeune femme op-
pressée. '-^f'J

Le capitaine saute précipitamment sur le
quai, au sifflet impérieux de la locomotive :

— Pensons au retour qui sera plus joyeux !
Des mains qui s'agitent, des regards qui se

croisent, se cherchent à travers la foule et la
distance. Nicole n'aperçoit plus le cher point de
mire, et revient se tapir dans son encoignure,
deux gouttes d'eau en suspens au réseau de sa
voilette.

Bile connaît trop bien les nuances de la phy-
sionomie familière, la gamme de la voix aimée,
pour ne pas discerner une émotion réelle dans
le ton plus bref , les traits soudain durcis.

— Oh ! Le retour sera plus joyeux ! Il a bien
dit ça I Comme il serait gentil s'il laissait plus
volontiers parler son cœur I

Si oe cœur très fermé et très fier consentait,
en effet, à < parler > plus souvent — autrement
que sur le marche-pied d'un vagon en marche
— alors Nicole donnerait plus facilement libre
cours à tout ce qu'elle empile dans son propre
cœur, au risque de le faire éclater.

Fière, elle aussi, craignant l'esprit critique et
mesuré de Rémy, si vite prêt à la taxer d'exa-
gération et d'emballement, elle est devenue dé-
fiante d'elle-même, bridant de son mieux sa na-
ture spontanée, et refrénant ses facultés d'en-
thousiasme et de sensibilité.

On n'ose se permettre les expansions tendres
que si l'on est assuré d'obtenir l'unisson avec
son duettiste. Car la moindre dissonnance de sa
part produirait un désarroi affreux, au lieu de
l'harmonie désirée. Et en dépit de soi on garde .
ensuite l'inquiétude de renouveler la fâcheuse
discordance.

Rémy croit Nicole assagie ; elle n'est que
comprimée. Et elle souffre de cette géhenne
mentale.

— Maman ! viens voir la mignonne montagne,
crie Colinette, de l'autre bout du comparti-
ment.

Trois petits visages, collés aux places, épient
les moindres aspects du panorama fuyant, que
la vieille Héloï6e est impuissante à commenter.

Mme Le Sénéchal s'arrache à ses méditations
sur la psychologie amoureuse pour rejoindre
ses enfants, et jouir de leur frais babil et des
surprises de la route.

— Dis maman ! qu'on en descend, un fameux
morceau de la carte de Franoe I s'ébahit Rémy
II, ravi de cette leçon de géographie en action.

— On va même tout au bout de la France,
plus loin encore, puisqu'on passe la frontière !
assure Colinette, capable et suffisante, pour
l'édification des compagnons de voyage.

Et Bobbie, inquiet, observe avec une vague
compassion : < Le train va-t-y pas se lasser, dis,
maman ? >

Mais non ! sans fatigue apparente, le coureur
de fer et d'acier, à l'haleine de feu, poursuit son
allure vertigineuse, pressé, eût-on dit, de gagner
les régions aimées du soleil.

Les bords de la Méditerranée atteints, Mar-
seille dépassé, il ralentit sa marche, stationne
en arrêts fréquents, comme pour admirer à loi-
sir les grandioses horizons : d'un côté, les Al-
pes aux crêtes neigeuses encerclant les vastes
plaines fleuries, les riches vergers d'oKviers et

d'orangers ; de l'autre, la mer étincelante, dont
l'immensité bleue s'anime de voiles errantes et
de panaches de fumée.

Des ports d'ancien renom, pleins de bateaux
pressés qui font une forêt de mâts et de chemi-
nées, de belles cités modernes, mirent leurs
élégances dans les flots nonchalants. Des haies
de mimosas et roses à portée de la main ; des
villas somptueuses, voilées d'un manteau de
fleurs. Les enfants crient de plaisir-. Et Nicole,
émue par ces charmes, respirant avec délices
ces effluves de printemps, sent une espérance
dilater son âme, en associant l'absent à sa jouis-
sance. Il lui semble que leur amour va refleu-
rir en son premier et tendre éclat, sous le ciel
limpide.

rv

Au sommet d'un éperon rocheux dominant
la splendeur souriante de la mer, des silhouet-
tes moyenâgeuses de remparts à créneaux, de
tourelles, coiffées de poivrières aiguës ; sur les
montagnes avoisinantes, une curieuse agglomé-
ration de toitures et de pignons, s'étayant les
uns aux autres pour escalader les pentes ; un
port où dorment des yachts; Monaco, la Conda-
mine, Monte-Carlo ! On touche au terme, une
caresse de parfums au visage !

•Le train s'arrête. Et devant l'i ssue du long
vagon, des gens se précipitent, appellent joyeu-
sement, lèvent les bras, tendent les mains :

— Ma petite Nicole !
— Ma bonne Cécile !

(A suivre.)

NICOLE MAKIÉE
PAR 5

MATHILDE ALANIC
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POLITIQUE
France

L'opinion française approuve le ministère
PARIS, 11 (< Gazette de Lausanne >). — L'o-

pinion française en oe qui concerne l'occupa-
tion de la Ruhr approuve unanimement la déci-
sion prise par le gouvernement français. Voilà
un fait que les diplomates étrangers constatent
et qu'ils signaleront à leurs gouvernements res-
pectifs.

Quelles seront les répercussions de oette dé-
cision ? L'Angleterre semble toute étonnée que
la France ose passer aux actes sans son accord;
et elle attend les événements. Une partie de
son opinion publique, oelle qui n'est pas em-
poisonnée par les calomnies de la propagande
allemande et lea «ranounes> de M. Lloyd Geor-
ge, commence à se demander si oe n'est pas la
Franoe qui a vu juste et qui a raison.

La confiance de l'Europe dans l'équitable
modération de la Franoe, la calme indifféren-
ce des masses finissent par impressionner
l'Angleterre et en même temps son isolement
l'effraie. Les nations de la petite Entente, qui
hésitaient jusqu'à présent entre la politique
française et la politique britannique, ne sachant
à laquelle se rallier, se prononcent maintenant
pour la France, parce que sa doctrine apporte
à l'Europe un élément de stabilité tandis que
celui de l'Angleterre en méconnaissant les trai-
tés existant, risque de remettre le vieux mon-
de à feu et à sang.

L'Allemagne, enfin, reste comme frappée de
stupeur. Sûre de l'appui sournois de l'Angle-
terre, elle s'était persuadée depuis longtemps

. que la Franoe n'aurait jamais agi seule. De là
. venait, depuis un an, de constantes fins de non-
reoevoir et sa tranquille insolenoe devant les
mises en demeure de M. Poincaré. Et mainte-
nant, la décision raisonnée et énergiaue du gou-
vernement français la surprend en plein désar-
roi. H lui faudra un certain temps et un grand
effort pour s'adapter à une situation qu'elle
n'avait pas prévue.

En cette occurrence, il dépend de la Franoe
que les grands industriels, maîtres actuels de
l'Allemagne, qui ont édifié leurs colossales for-
tunes sur quatre années de misère du peuple
allemand, comprennent qu'ils ont intérêt à don-
ner à la Franoe les légitimes satisfactions qu'el-
le réclame, afin que la force française consolide
dans le Reich le régime d'ordre, de sécurité et
de paix dont ils sentent plus que tout autre la
nécessité, et que le gouvernement de Berlin
s'est avéré incapable d'établir.

L'entente directe de la France avec l'Alle-
magne est redoutée comme un grand péril par
l'Angleterre. Aussi adjure-t-elle le Reich de
n'accepter aucune conversation directe aveo la
France. Si un accord se faisait entre l'Allema-
gne et la République française, la Grande-Bre-
tagne sortirait de la guerre présente isolée éco-
nomiquement comme elle l'est déjà politique-
ment *

Devant la défaillance de l'Angleterre aban-
donnant ses Alliés, la France reste la seule
grande force morale autour de laquelle peut se
cristalliser l'Europe, au sortir de l'état anar-
chiste où se débat présentement le vieux mon-
de.

L'astuce des soviets
A Lausanne, la délégation russe dément ca-

tégoriquement la nouvelle donnée par le < Ma-
.tini, qu'une proposition aurait été faite au gou-
vernement français par le gouvernement russe,
d'envoyer en Russie une mission militaire ayant
à sa tête le maréchal Joffre.

Le correspondant parisien du < Journal de
Genève > écrit que s'il n'y avait eu aucune dé-
marche de ce genre, soit M. Herriot, qu'on dési-
gnait oomme l'intermédiaire entre les deux
gouvernements, soit le ministère français des
affaires étrangères auraient démenti la nouvel-
le. Or, ils ne l'ont pas fait. Il faut donc la tenir
pour exacte, malgré le démenti soviétique.
D'ailleurs un démenti de cette source n'a na-
turellement aucune valeur.

Le correspondant du « Journal de Genève >
cherche donc une explication à la requête sau-
grenue des bolchévistes et il expose de la fa-
çon suivante celle qui lui paraît la plus vrai-
semblable :

<Le gouvernement de Moscou a fait oette de-
mande prévoyant parfaitement qu'elle se heur-
terait à un refus. Mais par la suite il s'adres-
serait un jour ou l'autre aux Allemands, qui
lui prêteraient, à titre en quelque sorte privé,
Ludendorff ou quelques araires moindres sei-
gneurs, o/vec de nombreux officiers, tout heu-
reux de trouver un emploi à leurs loisirs.
L'Allemagne nourrit depuis longtemps l'espoir
d'augmenter s'a puissance militaire restreinte
par l'appoint d'une foroe russe, la combinaison
lui permettant «lu reste de fabriquer pour elle-
même du matériel, loin des yeux des contrô-
leurs alliés.

> Sa l'on venait à s'en plaindre, les bolcheviks
s'empresseraient alors de répondre que o"est
la France elle-même qui les a obligés à se tour-
ner du côté de l'Allemagne, puisqu'ils s'étaient
adressés d'abord à elle et qu'elle les a écon-
duits.

> Cette explication me paraît assez plausible,
en attendant qu'on en trouve une meilleure. >

Italie
Une initiative italienne

MILAN, 10. — La <: Tribuna > annonce qu'au
ministère des affaires étrangères on a travaillé
mercredi à chercher une solution du problème
soulevé par l'attitude de la France. L'Italie se
ferait l'initiatrice d'un accord entre les puissan-
ces du continent européen, c'est-à-dire entre la
France, l'Italie, la Belgique et l'Allemagne. Cet-
combinaison pourrait se réaliser au moyen d'un
engagement pris par l'Allemagne vis-à-vis des
trois autres puissances de verser une certaine
somme à fixer.

MILAN, 11. — Le correspondant du « Seco-
lo > à Paris envoie le télégramme suivant :

< Selon une information de source sûre, l'am-
bassadeur d'Italie à Paris aurait reçu mercredi
de M. Mussolini un télégramme à communiquer
au gouvernement français, télégramme qui de-
mande à la France de renvoyer l'imminente
occupation de la Ruhr, et suggère la convocation
d'une conférence italo-franoo-belge pour se met-
piter.
tre d'accord sur la situation sans la préci-

» La nouvelle est tenue à Paris dans le se-
cret le plus absolu, car la suggestion courtoise
de M. Mussolini est inspirée de graves raisons
de politique internationale et pourrait créer des
incertitudes et une situation complètement nou-
velle. >

MILAN, 11. — La tentative de conciliation
de l'Italie est confirmée ce matin par presque
tous les journaux.

Le < Popolo d'Italia > assure que c'est pen-
dant la journée d'hier qu'a été rédigée au pa-
lais Chigi la proposition par laquelle le gou-
vernement italien préconise la possibilité d'une
entente entre la France, l'Italie et la Belgique
pour inviter l'Allemagne à coopérer à la solu-
tion directe de la question des réparations. Cet-
te proposition ne change en rien l'attitude de
l'Italie au sujet de la marche française dans la
Ruhr, attitude qui fut et qui est encore de non
adhésion, mais qui tend à placer sur un ter-
rain pacifique les divergences de vues, aujour-
d'hui aigûes et d'arriver par une entente con-
tinentale à la reconstruction de l'Europe.

La proposition italienne a été transmise mer-
credi télégnaphiquement à Paris.

Le fascio
MILAN, 11. — Au sujet de la ccn n

pour demain vendredi d'un grand ooust.. . ,as:
ciste, il faut relever que la séance de cet orga-
nisme dirigeant du parti fasciste a lieu le 12 de
chaque mois et dure jusqu'à la liquidation de
l'ordre du jour. Ces 'réunions sont présidées et
oonvoquées par le président du conseil. Y par-
ticipent les ministres fascistes, les membres de
la direction du parti, le directeur général de la
sûreté publique, le commissaire extraordinaire
des chemins de fer, le secrétaire de l'associa-
tion des fédérations syndicales, les dirigeants
du mouvement coopératif, ies commissaires po-
litiques du fascisme, l'état-major de la milice
pour la sûreté nationale, le directeur du bu-
reau de presse de la présidence du conseil.

Tchécoslovaquie
Arrestation de complices de Soupal

On a arrêté à Nemecky-Brod, deux individus,
nommés Kobule et Baloun, âgés de 23 et 22 ans.
Ils sont inculpés de complicité dans l'attentat
contre M. Rachine. Soupal les aurait avertis de
ses intentions et leur aurait montré le revolver
avec lequel il voulait tuer M. Rachine. Cette ar-
me avait été achetée avec vingt-cinq balles ohez
un armurier de Plzen. .... . .

L'état de santé de M. Raohine continue à
être favorable.

M. Rachine
Sur la personnalité de M. Rachine, on écrit

de Prague au < Temps > :
Esprit net et clair, servi par une volonté éner-

gique, il marche droit au but, une fois sa dé-
cision prise.

A peine arrivé au pouvoir, le 14 novembre
1918, il décida de soustraire son pays à l'infla-
tion austro-hongroise. Pour ce faire, il résolut
de pratiquer la séparation monétaire. Sans at-
tendre que la conférence de la paix l'y autori-
sât et lui suggérât la procédure à suivre, il fit
voter une loi ordonnant l'estampillage des bil-
lets de la Banque austro-hongroise circulant en
Tchécoslovaquie. Le 9 mars 1919, la Républi-
que était dotée de sa monnaie propre. Les suc-
cursales de l'ancienne Banque austro-hongroise,
fusionnées, devinrent l'< Office bancaire du mi-
nistère des finances >, qui joue le rôle provi-
soire de banque d'émission.

A l'occasion de l'estampillage, on retint, à ti-
tre d'emprunt forcé portant intérêt à un pour
cent, la moitié des billets présentés à l'estam-
pillage. Ainsi la Tchécoslovaquie non seulement
évita l'inflation, mais elle provoqua une immé-
diate déflation. Enfin, M, Rachine, avec la mê-
me décision, faisait voter un impôt sur le capi-
tal qui a mis plus de deux milliards à l'heure
actuelle, dans les caisses de l'Etat, et dont le
produit servira à la réduction de la circulation
des billets sans couverture..

Revenu au pouvoir, en octobre dernier, ayec
la mission de remédier à la crise économique-
et la volonté d'y réussir, M. Raohine avait réso-
lu de consolider d'abord " la forte situation fi-:
nancière de l'Etat U s'était mis à l'œuvre avec
cette volonté, ignorante des défaillances, qu'on
lui connaissait et que d'aucuns qualifient de
brutalité II chercha ̂ le remède dans la bonne
gestion administrative, dans la réduction des
dépenses d'Etat, dans la diminution du nombre
des fonctionnaires, dans l'abaissement des trai-
tements et salaires à des limites permettant
une exploitation fructueuse tant pour l'Etat que
pour l'industrie privée, enfin dans la liberté
commerciale. Il était également sévère pour les
spéculateurs et les démagogues.

Lituanie
Un coup de main

HEIDEKRUG, 11 (Wolff) . — On annonce ici
que dans le sud du tetnritoire de Memei, les vil-
lages de Piktupônen et de Pozegen, sur la rive
n«nd du Memiel, ont été occupés par les Litua-
niens. La polioe de sûreté die Même! a été
désarmée.

Les Liitaamieuis contimuent leur marche en
avant sur Memel en venant du nord. Les Fran-
çais se sont fortifiés à Memel.

MEMEL, 11 (Wolff). — Le < Memeler Dampf-
bote » annonce que les voloartairee lituaniens
ont occupé la région de TilsM. D'autres déta-
chements sont à 10 kilomètres au sud de Hei-
dekrug.

Dams 1© notrd, les Làtuianiens sont «Devant
Kollaten.

MEMEL, Jtl (Ag. tél. lit). — Des révoltes
locales ont éclaté mercredi matin sur tout le
territoire de Memel Le comité pour la défense
du territoire de Memel s'est proclamé gouver-
nement Les insurgés ont pour moi d'ordre :
<rA bas l'Etat libre>. Le nouveau gouvernement
demande la réunion du territoire de Memel à
la Lituanie.

Inde-biitannlque
172 condamnations à mort

LL-JKNOW , 11. — Le procès des personne,
accusées de meurtres et d'incendies volontaire,
lors du soulèvement des < non-ooopérateurs ;
en février dernier, à Chauri-Chaura, district de
Gorakpul, vient de se terminer. Sur 228 accu
ses, 48 ont été acquittés, 172 condamnés à mort
2 à 2 ans d'emprisonnement 10 sont morts
pendant le procès. (On se rappelle que l'an pas-
sé, en février , 3000 non-ooopérateurs attaquaient
le poste de police de Chaiuri-Chaura, 'noen-
diaite-nt le bâtiment et, ayant tué les policiers,
arrosaient leur corps de pétrole, puis y met-
taient le feu.

Le traité italo-suisse a des anicroches

On nous écrit de Berne ;
En tapinois, le Conseil fédéral s'est assemblé

mercredi matin, dans le but d'ouïr les rapports
de MM. Musy et Schulthess, rentrés de Zurich, où
ils avaient été honorer de leur présence offi-
cielle la séance de la commission du tarif doua-
nier, mais surtout jeter un coup d'œil sur les
négociations qui se poursuivent sans bruit, mais
non sans difficultés, entre les délégués italiens
et suisses au sujet du futur arrangement com-
mercial entre les deux pays.

Bien qu'on observe sur ce qui s'est passé à
la séance de oe matin un silence significatif , il
n'est pas besoin d'être d'esprit très subtil pour
deviner que tout ne va pas pour le mieux à
oette conférence. ,On n'a pas réuni le Gouver-
nement en séance extraordinaire pour lui dire
que tout allait bien dans le meilleur des mon-
des. Les gens bien renseignés prétendent que
l'Italie se montre irréductible et veut en parti-
culier que la Suisse supprime certaines restric-
tions que notre gouvernement tient pour notre
Palladium, notre dernière cartouche, notre
planche de salut

A ce que l'on nous a dit, le devoir des bons ci-
toyens est de se taire pour ne pas entraver le
travail des négociateurs. Taisons-nous, patrio-
tiquement E.

ÉTRANGER
Un monument aux animaux. — On mande

de Londres que le Conseil municipal de West-
minster a adopté une proposition d'élever un
monument commémoratif à tous les animaux
qui ont perdu la vie à la guerre. La société an-
glaise pour la protection des animaux (Royal
society for the prévention of cruelty to ani-
mais) avait réuni dans ce but une somme de
2000 livres sterling.

Les animaux qu'on se propose de commémo-
rer ainsi comprennent depuis les souris et les
petits oiseaux employés à la découverte des gaz
empoisonnés jusqu'aux éléphants tués pendant
les lourds transports auxquels on les employait

Funeste eweiiï. — On signale de Glogau
(Prusse) que des ouvriers qui chargeaient des
tonneaux,.à la gare, burent dû liquide contenu
dans oes tonneaux, de l'alcool méthylique. Cinq
hommes et une femme, empoisonnés, sont
morts. Trois autres pe^ntiés eoht très gravée
ment biewées. ¦ ¦' ' ¦" '.¦• , -¦ • '• 

Le Sahara en auto. ̂ J JLe Sahara, vient d'être
traversé, de Touggourt à Tombouctou par des
auto-chenilles qui ont mis 21 jours pour ce tra-
jet long de 8200 kilomètres.

Les merveilles de notre peau
On ne se fait pas toujours une idée exacte de

la façon merveilleuse dont notre peau est cons-
tituée. Son poids moyen est de 5 kilos 250 gram-
mes; elle est criblée de sept millions de pores
qui rejettent journellement 500 gr. d'eau. Si ces
pores ne sont pas entretenus dans un état con-
tinuel de propreté parfaite, la peau prend un
aspect terreux et le teint perd son éclat. La
mousse abondante et crémeuse du Savon Ca-
dum, en pénétrant profondément dans lee pores,
les débarrasise de toutes poussières et germes
malsain*, assainit la peau et embellit le teint.

SOLEURE. — A Dornach, mercredi, des os
humains ont été découverts sous lés décombres
du Goetheanum qui vient d'être incendié. On
n'a pas enoore pu constater s'il s'agit des res-
tes de M Obt, horloger, qui a disparu.

ZURICH. — Le Conseil communal de Zu-
rich a donné son approbation au nouveau traité
avec la société de la Tonhalle, à laquelle il ac-
oorde une subvention majorée dont le total s'é-
lève à 45,000 francs.

Le Conseil a abordé ensuite la discussion des
comptes des biens communaux et des dons gé-
néraux de la ville de Zurich de l'exercice de
1921, qui bouclent par un total de recettes de
9 millions de francs, soit un boni de 3 M rall-
ions.

— Les bouchers du canton de Zurich ont dé-
idé de vendre, dès le 15 janvier, le kilo de
iœuf de première qualité 3 fr. 20 le kilo. Les
noroeaux spéciaux pourront cependant être
vendus plus cher.

TESSIN. — Après une discussion très lon-
gue et assez mouvementée, qui a duré envi-
ron trois heures et demie, le Grand Conseil
tessinois a adopté par 33 voix (conservateurs,
agrariens et socialistes) contre 26 (libéraux-
radicaux) le projet présenté par le Conseil
d'Etat pour l'institution du chancelier d'Etat,
qui sera nommé par le gouvernement et non
par le Grand Conseil.

— L'autre jour, un jeune Italien demeurant à
Morcote, venait de se marier et avait pris plaoe
à bord d'un vapeur, en compagnie de son épou-
se, pour effectuer un modeste voyage de noce.
Un malveillant, un jaloux peut-être, le sachant
déserteur, l'avait signalé à la police italienne,
qui pinça l'infortuné époux à son passage à
Porto-Ceresio. Espérons, pour l'épouse désolée
tout au moins, que M. Mussolini fera preuve de
clémence. " / ;

VALAIS. — A la station d'Evionnaz, le con-
ducteur des C. F. F. Oscar CherpMot, 38 ans,
père de trois enfants, occupé à la manœuvre
d'une rame de vagons, a été atteint et tué par
la locomotive.

— A Naters, la fillette de M. Kochli, conduc-
teur de chemin de fer, s'étant trouvée seule un
instant, a renversé sur, elle un baquet d'eau
bouillante ; elle a succombé peu après à l'hô-
pital de Brigue.

FRIBOURG. — Lundi, un agriculteur du Lac
achetait à la foire de Fribourg 10 petits porcs
valant 400 francs environ. Il les laissa un peu
longtemps dans une oaisse, sur sa voiture. Lors-
que la pluie commença, il les recouvrit avec
une bâche imperméable et ne s'occupa plus de
ses animaux. Avant de partir, il ne fut
pas peu surpris de constater que huit des
porcelets avaient péri faute d'air. Deux cepen-
dant étaient enoore en vie. On essaya de les
ranimer, mais ce fut en vain.

— A Fribourg, la foire au bétail du 8 jan-
vier, favorisée par un temps très doux pour
la saison, a été passablement fréquentée. Les
bonnes vaches laitières étaient recherchées et
se sont vendues de 800 îr. à 900 fr. Les porcs
ont marqué une sérieuse tendance à la hausse;
les porcelets de 2 mois ont été payés de 80
à 90 fr. la paire, et oeux de 3 à 4 mois, de
140 à 160 fr. la paire également. Le marché
aux veaux des Grand'places est toujours très
fréquenté.

Statistique : 359 pièces de gros bétail, 10
chevaux, 564 porcs, 15 moutons, 7 chèvres, 367
veaux. La gare de Fribourg a expédié 64 va-
gons, comprenant 772 pièces de tout bétail.

-- La cour d'assises de Romont a condamné
à 15 ans de réclusion Claude Desbieux, de
Fuyens, qui, en novembre dernier, a incendié
volontairement la maison qu'il habitait

VAUD, — Un. très regrettable incident s'est
déroulé mercredi, au Lausanne-Palace, 2 person-
nages discutaient; l'un journaliste égyptien, et
l'autre se disant président de la Ligue des pays
opprimés. A un moment.donné, le second de
ces citoyens, un homme très grand et physique-
ment très fort, sauta sur le journaliste et lui
serra le cou avec une. telle violence que l'a-
gîédi perdit connaissance. Il fallut l'interven-
tion de témoins pour calmer le représentant de
la Ligue des pays opprimés et lui faire lâcher
prise.

L'agresseur a été mis à la disposition du ju-
ge informateur ; quant au journaliste, il a por-
té plainte pour tentative de meurtre^ Nous ne
pouvons que réprouver l'emploi de moyens aus-
si déplorables de discussion. Il convient d'ajou-
ter que l'agresseur est un personnage officieux
en marge de la conférence et qui n'appartient
à aucune délégation.

L'agresseur a été expulsé et est parti hier
matin, à 1 h. .50.

— Il a été amené SUT le champ de foire
d'Oron, 170 bovines et 300 porcines. Le marché
au bétail a été peu animé, malgré la présence
de nombreux marchands. Le bétail bovin, d'as-
sez bonne qualité en général, est de nouveau
en baisse. Pour la garde, les bœufs de travail
valent de 4 à 600 francs, les vaches de 5 à 700
francs et les génisses prêtes de 400 à 700
francs pièoe. Pour la boucherie, le bœuf se
vend 1 ifr. 20 à 1 fr. 40 le kg., la génisse de
1 ft. 10 à 1 fr. 30, la vache (grasse) de 70 o. à
1 fr. 20, et le veau de 1 fr. à 1 tr. 60 le kilo.
On constate une grosse hausse sur les petits
poxos, qui se vendent de 160 à 160 francs la
paire. Les porcs gras valent de 2 fr. 20 à
2 fr. 35 le kilo.

La gare d'Oron a expédié 11 vagons, celle
de Chatillens 22, en tout 125 bovins et 25 por-

— Le tribunal militaire de la première di-
vision, réuni à Lausanne, au Palais fédéral de
justice, et présidé par M. Henri Thélin, a con-
damné à cinq mois d'emprisonnement et cinq
ans de privation des droits civiques, les nom-
més Otto Faes, 27 ans, fusilier II-3, et Edmond
Peter, 44 ans, boulanger, qui pour des raisons
de principes se refusaient à remplir leurs obli-
gations militaires.

Les intérêts dn pied dn Jura

La Fédération du pied du Jura a envoyé, en
novembre 1922, la lettre suivante à la direc-
tion des C. F. F. :

Les représentants des communes principales
et des nombreuses sociétés de développement
commerciales et industrielles formant la Fédé-
ration du pied du Jura, ont décidé dans leur
dernière réunion de vous présenter les de-
mandes suivantes concernant les horaires qui
doivent entrer en vigueur au printemps pro-
chain.

Ils ont laissé à dessein de côté les réclama-
tions de détail et se bornent aux desideratas
importants, intéressant les lignes principales;
il leur a paru utile de les formuler avant l'éla-
boration des premiers projets d'horaires. Leur
intérêt pour notre commerce, nos industries et
pour tout le public, n'a pas besoin d'être dé-
montré.

1. Ligne Olten-Bienne-Neuchâtel-Lausanne.
— Cette ligne importante, un peu plus courte
et à rampes plus favorables que la ligne 01-
ten-Berne-Fribourg-Lausanne, n'a que deux
express Bienne-Lausanne et vice-versa, tandis
qu'il y en a quatre par Berne-Fribourg. Nous
tenons à bien préciser ici que nous ne deman-
dons paa qu'on retire à cette dernière nene

aucun des avantages dont elle jouit et que
notre seul désir est que la ligne du pied du
Jura ne soit pas laissée de côté.

Nous demandons le rétablissement des deux
express dans chaque direction qui circulaient
en 1914, savoir : a) Départ de Neuchâtel 6 h.
20 du matin, arrivée à Zurich à 9 h. 52.

Départ de Bienne 7 h. du matin, arrivée à
Lausanne à 9 h. 05, en correspondance avec
les directs sur Genève et sur le Simplon.
b) Départ de Genève à 2 h. soir, arrivée à
Zurich à 7 h. 50 soir.

Départ de Zurich à 3 h. 30 soir, arrivée à
Genève à 9 h. soir.

Si des raisons financières empêchaient les
Chemins de fer fédéraux d'accorder dès 1928
le rétablissement de ces deux paires d'express,
nous insistons tout particulièrement pour qu'au
moins ceux du matin soient rétablis : ils per-
mettaient en effet aux voyageurs habitant So-
leure, Bienne, Neuchâtel, Le Locle, La Chaux-
de-Fonds, Yverdon, d'arriver à Zurich et Bâle
d'un côté, à Genève, Vevey et le Valais de
l'autre, avant midi, soit au moment le plus
propice pour y vaquer à leurs affaires.

Nous envisageons le rétablissement de ces
deux express du matin comme le minimum de
ce qui peut et doit être accordé à la région du
Jura

2. Ligne Bâle - Delémont - Longeau - Bienne -
Neuchâtel. — Les arrêts exagérément longs en
gare de Bienne annihilent complètement les
avantages qu'on était en droi t d'attendre de
l'ouverture du raccourci par Longeau. Nous
espérons qu'une fois la nouvelle gare de Bien-
ne en exploitation, il sera possible d'abréger
un peu ces arrêts.

3. Ligne Paris - Dijon - PontarLier-Neuchâtel-
Berne-Lœtschberg-Milan. — Cette ligne est
aussi en état d'infériorité manifeste vis-à-vis
des deux autres lignes de Paris à Milan par
Vallorbe-Lausanne et par Délie.

Nous demandons les deux améliorations sui-
vantes, qui ne nous semblent pas devoir ren-
contrer de difficultés insurmontables :

a) Tandis qu'en partant de Lausanne à 5 h.
35 du matin on arrive à Paris à 14 h. 25, cela
est impossible depuis Neuchâtel. Nous récla-
mons l'introduction d'un train partant le ma-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

jj La fatigne et r épuisement
disparaissent peu à peu, mais sûrement aveo 1

*j l'usage régulier de l'Ovomaltine.
p En boiies de ^^=fej_ En vente

d. 2.75 c S.— /.̂ SJR
HWP&S^. p artout.  1

Dr A. WAN0 -R "̂ t^S^lî  S. A „ BERNE

Chacun cherche
à augmenter et à relever la force
résistante du corps. A cet usage on
recommande beaucoup de médica-
ments, mais on en trouve peu,
pouvant vraiment aider. Parmi ces
exceptions il faut classer

l'Ëmulsion

f 

SCOTT
Composée de la meilleure huile
de foie de morue, d'hypophos-
phites de chaux et de soude,
elle est prise sans difficulté par
les grandes personnes, elle est
facile k digérer et s'utilise com-
plètement Celui qui est sujet
aux refroidissements, aux
changements de température ou
qui doit s'observer pendant les

j O-irs froids, doit prendre de l'Ëmulsion SCOTT
comme excellent remède préventif.

Prix frs. 3.— et 6.—
—II m i—i IIIIIII nu i m i ni lu un i ¦¦ III I II m im i ¦ TïimTTW-—

SUISSE
Les taxés aux C. F. F. — La direction générale

dés Chemins de fer fédéraux a décidé de re-
mettre en vigueur, à partir du 1er février, le
tarif exceptionnel No 20, concernant les char-
bons, qui comporte, à partir du 51me kilomè-
tre, une réduction de 30 pour cent En outre, à
partir du 1er mai, l'on étendra les abonnements
généraux aux Chemins de fer rhétiques, sans
augmentation de prix; et l'on diminuera les ta-
rifs initiaux des bagages de 80 à 60 centimes.,
et des marchandise*! de 60 à 40 centimes. En
même temps, la Direction prépare une réduc-
tion générale des tarifs sans que l'on sache en-
core quand on pourra la, mettre en vigueur.

BERNE. — Les travaux poursuivisdepuis trois
jours par dee guides et des volontaires pour
retrouver les cadavres des frères Charles et Da-
vid de Rahm ensevelis pair une avalanche le
29 décemlbre, à Iffigentàl, dans la région du
Wildhorn, ont été suspendus. Malgré les creu-
sages et les sondages opérés sur toute la sur-
face couverte par l'avalanche aveo des barres
de ifer de trois et quatre mètres, les efforts res-
tèrent sans succès. On a abandonné tout espoir
de retrouver les cadavres avant la fonte des
neiges.

AVIS TARDIFS

DEMAIN
OUVERTURE DE LA

Bfiiilrlijfiii
Rue des Epancheurs (Maison Seinet)

§1111 j Buvette"! • p _________ Jh'-f̂ fl

Viande fraîche
Gros bétail

On vendra, samedi matin, sur le marché aux
viandes, à côté du magasin de chaussures Huber, de
la belle viande fraîohe,

Jeune vache
k bouillir, 70 et 80 c le % kg.;
k rôtir, seulement Fr. 1.20 le Y. kg.

BEAU GROS VEAU k très bas prix
Marchandise extra fraîche. — Ménagères, profitez !

®

PARC DES SPORTS
COLOMBIER

Dimanche 14 janvier 1923

CUP-MATCHES
Série 0 Championnat Suisse

XAMAX lll ' — CANTONAL lll*
A 15 heures - Série « Promotion »

Fribourg II - Cantonal 11

mmmmmmmmm mmmmmmsmtsmmmmmmmmmmmmmm *

Bonne tailleuse
est demandée au magasin JULES BLOOH .

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi M janvier 1922

lea 80 Utres la chaîne
Pommesdeter. i.iO 3.— Oignons . . . —.2U -.30
Kaves . . . .  L50 2.— ie utre
Choux-raves . i.50 —.— Lait —.37 --.—
Carottes . . . 1.20 1.50 h „ kUoPommes . . . 2.- 3.— Beurre . . . 3.25 _._Poires . . . .  3.— 5.- Beur.en mottes 3.15-.—Noix . . . .  0. .— Fromage gras. 1.75 — .—

le paquet » demi-gras 1.60 —. —
Poireaux . . . — .15—.30 * maigre 1. .—

la Pièoe Miel • - • • • 2- &0 3.80
Choux . . . . -.20 —60 Viande bœut. 1.- 1.60
Ohoux-fleurs . -.20 1.20 » vache • —-J? \W» veau . . 1.10 1.50

I» *on»«ne » mouton. 1.20 2.50Œufs . . . .  3.20 3.80 , cheval . —.40 -.70
le kilo » poro . . 2.— 2.25

Châtaignes . —.6U — .70 Lard fumé . . 2.40 2.75
Pain —.54 —.— » n. fumé . . 2. .—

Bourse de Genève, du il janvier 1923 .
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

m = prix moyen entre l'offre et la demande. ¦
d = demande, o = offre.

Actwn s 6% Eiectrllicaiion . —.—
Hanq.NaLSuisse 546.- S# ¦j**"?"1 JSwSoc.Mde banq. s. 665.- &>YM«£* ̂  *' Î$

M
« :omp. d'Escom. 438 50 f j f i  ̂Jlfléré -, -, ¦ ?«•-¦
Crédit suisse . 676 - d o«611̂ ' «'¦-
Union fin trenev 35* — 4<V0«etiev.1899. 460 50
ind ffèn"v

g
d Caz %H 3»/0 Frib. 1908 385.-

Fco-Suisse élect . 82- Japon lab U^^Vj -.-
Ëlectro Girod . . -- .— Ŝ T/AQ in! r^ "~Mines Bor prior. 381 - V.Gepè. 1019,5% 505.-
, » ord!D.anc. 3*0.- _ f , °J o La.U8ac"f * ISS'""Hntsa nart<* Chern-bco-buisse 425.-r

C&PSU : 102".- Jura-Simp.37,% 399 50
Nestlé 171 .-m Lombar.anc âo/0 43.25
Caoutch. S. fin. . 52.50 ^

r- V
au
JV,> ""•""

Centr.ct.arb.ord. -.- ^-An-^ r.-fc.ut.4o/0 -.—
Bq.hyp.Suèd.4% — .—

Obligations Ctoncégyp. 190? —.—
3% Fédéral 1903 406.- » » 1911 212.—
3'/, » 1910 421.- o  » Stok.4»/» — .—
4 <Vo . 1912-14 929.— Fco-S. élec. 4 °/0 —.-
5«/0 • IX . 512.— i'otisch.hong.4Vv 345.- d
5'/» » 1923 — .— Holivia Hy . 211.—

Lee chauges dans leur ensemble montent: latine
livre sterling, hoUando-soacdlnaves; presque seul,
le dollar faiblit en compagnie du mark allemand,
qui oo te un record k 500 fT. le million, 5 o. le billet
de 100 marks. Bourse généralement ferme. Fédéraux
en reprise. Etrangers en hausse, sauf P. Orléans ,
910, 9, 7, 8 (- 7). Turc en vive reprise, 120, 16 (+12Ï .
Sur 28 actions, 18 en balaie, 12 en bmusee. HôteU
690 (+ 50).

Partie financière et commerciale

/ -̂n^wmni i m . nnhrmwx

| |
Dès vendredi :

PAliA.CE : M. Perrière, l'exquis ténor, dans : 2 chansons filmées.
PALACE : Max Linder, dans : Sept années de malheur.
PALACE : L'inénarrable Dndnle, dans : Dndnle marin.
PALACE : Passe-moi ta galette...???
PALACE : Actualités mondiales, premier journal d'information.
PALACE : OE SOIR et pour 7 jours seulement : Le spectacle
le plus copieux, le plus Varié , le plus gai, auquel oiî puisse assister.



tin de Neuchâtel, qui devrait correspondre à
Frasne avec le train venant de Lausanne.

. b) L'express partant le soir de Paris pour
Delle-Beme correspond à Berne avec l'express
du matin pour Brigue-Milan. De même l'ex-
press quittant Paris à 21 h. et arrivant à Lau-
sanne à 8 h. 02, correspond avec l'express du
Simplon.

En revanche, l'express Paris-Neuchâtel-Berne
part de Paris à 21 h. 45 pour arriver à Neu-
châtel à 9 h. 13 et à Berne à 10 h. 25. Il ré-
sulte de cette combinaison que ce train man-
que à Berne le direct Lœtschberg-Brigue-Mi-
lan, qui part de Berne à 9 h. 55, soit une demi-
heure avant !

Nous demandons formellement que cette cor-
respondance à Berne soit rétablie, ce qui se-
rait facile en avançant quelque peu le départ
de Paris et en diminuant les arrêts exagérés
à Frasne, Pontarlier et Les Verrières.

On pourrait aussi, pour faciliter cette amé-
lioration, examiner la possibilité de procéder
à la visite douaaière dans les trains mêmes,
comme cela se passe déjà pour les trains ar-
rivant à Bâle.

4. Ligne Locle-Besançon. — En hiver, le pre-
mier train partant de La Chaux-de-Fonds cor-
respond au Locle avec le départ pour Morteau-
Besançon, tandis que cela n'est pas possible
lorsque l'heure d'été est en vigueur en France.
Nous demandons que cette correspondance soit
assurée en été aussi bien qu'en hiver.

5. Ligne Bienne-Saint-Imier-Chaux-de-Fonds.
*— Nous demandons le rétablissement, déjà
souvent réclamé, de l'express qui partait de
Berne à 17 h. 22, de Bienne à 18 h. 07, pour
iarriver à La Chaux-de-Fonds à 19 h. 25 et au
Locle à 20 heures.

Nos demandes paraissent légitimes, raison-
nables et réalisables sans de trop grandes dif-
ficultés. Comme quelques-unes d'entre elles af-
fectent la ligne française du P.-L.-M., il n'est
pas trop tôt pour les présenter. Nous vous
prions instamment d'examiner les moyens de
leur donner satisfaction.

CANTON
Marché do travail. — Le rapport de l'office

cantonal de placement au 31 décembre 1922 ac-
cuse 5629 (6094) chômeurs complets, soit: 4123
(4259) hommes et 1506 (1835) femmes. 3522
(3254) chômeurs retirent des secours. 229 (287)
places vacantes ont été annoncées pendant le
mois de décembre. 1028 (1775) chômeurs et
chômeuses sont occupés à des travaux de chô-
mage.

Le chômage partiel donne les chiffres sui-
vants: Industrie des autos 25 (50) chômeurs
hommes; industrie métallurgique, pas de chô-
meurs partiels; industrie horlogère 631 (615)
hommes et 265 (274) femmes.

. ;: H y a, au total, 921 (939) chômeurs partiels
dans le canton.

Les chiffres entre parenthèses sont ceux du
rapport précédent.

Les Ponts-de-Martel. — Dimanche dernier,
M. et Mme Jean Vigna, entourés d'une partie
de leurs enfants et petits-enfants et de quelques
amis, célébraient leurs noces d'or dans l'intimité
de leur foyer.

Assurances oîff ici elles
Haè commune de notre canton a reçu récem-

ment de la Caisse nationale suisse d'assurance
fj R „,c,98, d'accidents le, singulier avis suivant :

Nous nous permettons d'attirer votre atten-
tion sur le fa i t  que les résultats de votre assu-
rance, à f in  1921, sont défavorables. A titre de
concession, nous maintenons le même taux de
p rime pour l'exercice 1923. Nous vous infor-
mons toutefois qu'une augmentation pour 1924
cura lieu si votre situation actuelle ne devait
pas s'améliorer jusqu'à l'automne prochain .
Nous vous engageons donc à prendr e toutes les
tfiesures propres à éviter et diminuer les ac-
cidents.

L'on s'imaginait ju squ'à présent que le paie-
ment des primes avait pour effet de procurer
aux assurés le bénéfice de l'assurance. La
Caisse nationale a changé tout cela et les assu-
rés qui ont le malheur d'enregistrer des ac-
cidents sont condamnés au paiement de taxes
supplémentaires.

Cette manière de faire est simplement scan-
daleuse. Une compagnie privée qui agirait
ainsi perdrait bien vite tous ses clients. Mais
là Caisse d'assurance de Lucerne étant natio-
nale est aussi obligatoire pour les sujets de
Sa Majesté Lebureau.

NEUCHATEL
Football. — Après un repos de quatre semai-

nes, la deuxième promotion de Cantonal, notre
grand club local, recevra sur son terrain de Co-
lombier la deuxième promotion du F.-C. Fri-
bourg.

Il sera intéressant de voir à l'œuvre les élè-
ves formés par une des plus hautes compéten-
ces sportives de la Suisse, l'abbé Treeley, aux
prises avec ceux du Cantonal, qui sont actuelle-
tnent en très bonne posture dans leur groupe.

Avant cette rencontre, se jouera le petit < der-
t>y> local entre Xamax III et Cantonal III a,
tous deux de notre ville.
; Deux belles parties qui attireront sans nul
doute tous les connaisseurs du ballon.

A la . conquête du Mont Everest. — Depuis
quelques années les pôles sont découverts ;
après . des exploits .inouïs d'endurance, leurs
vainqueurs furent, au mord l'Américain Peary
en 1909, au sud le Norvégien Amundsen en
1911, suivi de près die l'Anglais Scott, mort en
0:912 pendant son retour à travers les solitu-
des glacées de l'Antarctique.

L'esprit humain, sans cesse en quête de nou-
veaux triomphes à la fois sportifs et scieutifi-
iquies, tourna dès lors ses regiairds sur les hauts
sommets de l'Himalaya, et, d'um commun ac-
cord, la Société de géographie de Londres et
le Olub alpin biïtanmiquie décidèrent d'organi-
ser la conquête de l'Everest, la montagne la
plus élevée du globe. C'était là une tâche qui
paraissait au-dessus des forces humaines, mais
c'est justement oe qui tenta d'audaieieux explo-
rateurs.

Dieux expéditiofns successives furent organi-
sées : la première, sous le comni_nde(m eint du
Ueutenant-ooilofnjel Howard-Bury, fuit chargée
d'expkxreir, en 1921, les abords du colosse. Elle
était composé© en (majorité die savants, et son
«pport dans la somme des connaissances hu-
màdmj es a été considérable aux divers points
fle vue géographique, ethnologique, zoologique,
botanique, màuéraHogiquie, météorologique.
. La seconde expédition, celle de 1922, avait
pour but essentiel l'assaut de l'Everest. Diri-
gée par le général Bruce, elle comptait des as-
censionnistes éprouvés. Un premier groupe,
Bpuj s 'les ordres du chef lui-même, atteignit
8150 mètres environ ; complètement épuisé, il
duit battre en retraite, dédiant la place à une
seconde caravane, commandée par le capitai-
ne Finch. ,

C'est le récit de cette darnière ascension

Ce que le capitaine Finch a vu sur les hauts
sommets de l'Himalaya, il ne se contente pas
de nous le raconter en appelant avec <humour >
ses auditeurs à son aide lorsqu'un mot de la
langue française lui fait défaut : il nous le
montre dans une série de clichés grandioses
qufil a.pris lui-même dans les passages les plus
difficiles..1. .'

. En attendant sa conquête définitive de l'E-
verest, le capitaine Finch a fait celle du public
ûeuchâtelois.

"Soyons donc reconnaissants à la section neu-
châteloise' du Club alpin de nous avoir donné
ce' 'grand; plaisir et à M. Francis Mauler d'avoir
bien- voulu introduire le conférencier.

que les habitants de Neuchâtel ont eu le plaisir
d'entendre à là Grande salle des conférences,
hier soir. On ne sait ce qu'il faut le plus admi-
rer chez le conférencier : la parfaite simplici-
té ou l'admirable bonne humeur avec laquelle
il conte les.épisodes tragiques ou comiques de
ses . aventures. Dès ses premiers mots, le capi-
taine Finch a éveillé la sympathie et l'amitié
de ses auditeurs et chacun s'est dit, <in petto»:
< Il doit faire bon voyager avec un aussi joyeux
compagnon de route ! »

Et quels • trésors d'énergie, d'endurance, de
volonté se dissimulent gentiment sous cet abord
Jovial 1 On sent que, malgré d'atroces souffran-
ces,' d'horribles privations, d'extraordinaires fa-
tigués^ le courage n'a jamais fait défaut au ca-
pitaine ¦ Finch. Et puis, lorsqu'il atteint l'altitu-
de -fabuleuse de 8326 mètres, à 500 mètres seu-
lement du sommet, notre héros juge froidement
que, s'éleVer de 100 mètres encore seulement,
c'est aller à la mort ; et parfaitement maître de
lui-même; renonçant pour cette année à la vic-
toire,' il décide de battre en retraite. Quel con-
traste remarquable avec l'attitude d'ascension-
nistes inexpérimentés qui se tuent par vantar-
dise:'d'accomplir un exploit !

La plus haute cime du globe

(Copyr-iuu oy Mount Everest Gommittee)

LE MASSIF DE L'EVEREST
A droite, le sommet (8841 m.). Au premier plan, un campement de l'expédition

^ POLITIQUE

E'occupatioît -de la Huhr
- L'avance des troupes françaises

;' :. ÉSSEN, 11 (WolH). — Des troupes françaises
composées de cavalerie, d'infanterie et de
chars d'assauts ont franchi co matin à 6 heures
la frontière du territoire occupé près de Kett-
wigr et se dirigent en deux colonnes vers Es-
sen.. De Mulheim, aucune troupe n'a été mise
en 'majrche.

A 9 h. 30, les premières troupes sont arri-
vées à Essén.

;:; Le communiqué français
PARIS; 11 (Havas). Officiel. — Conformément

à un ordre du gouvernement, les troupes fran-
çaises prélevées sur les effectifs de l'armée
française du Rhin se sont portées jeudi matin
dans la direction générale d'Essen, pour cou-
vrir l'activité des ingénieurs de la mission de
contrôle. .¦' " '.:. - ' .., ¦ *_ >; :.•

.Aux termes des instructions qui leur ont été
données, elles seront établies à 15 heures sur
la ligné, générale Bruchhausen (inclus), Gelsen-
kirçhen .(exclus), Essen (inclus), Werden (in-
clus) et Ratingen (exclus). Elles sont constituées
exclusivement par des corps de troupes françai-
ses qui .représentent l'effectif de deux divisions
d'infanterie et une division de cavalerie.
. 'Le , général Henrys, commandant du 33me
corps d'armée, commande l'opération sous la
haute direction du général Desgouttes, comman-
dant en chef .de l'armée française du Rhin. Les
deux divisions d'infanterie sont commandées
par les généraux Fournier et Laignelot, la divi-
sion de cavalerie par le général Rampon. Un
détachement belge accompagne les troupes fran-
çaises.
, ' Les unités prélevées dans la région.frontière
remplaceront dans les garnisons de l'armée
française du Rhin les troupes envoyées dans la
Rùhri J '

J . J J , 'L'état de siège est proclamé
DUSSELDORF, 11 (Havas). — Le général

'Desgenrttes a arrêté les mesures à prendre par
les troupes franco-belges. Cet arrêté proclame
l'état de siège et stipule notamment que les lois
allemandes, particulièrement les lois sociales
et ouvrières, resteront en vigueur. Les autorités
administratives continueront à fonctionner et
devront déférer aux ordres de l'autorité mili-
taire à qui elles devront aussi rendre compte
des événements importants. Les services pu-
blics continueront à fonctionner avec le même
personnel. Tout acte de sabotage, sera rigou-
reusement réprimé.

La ipdlitoe allemande continuera à assurer
son service sous la responsabilité des autorités
administratives allemandes. Aucune modifica-
tion n'y sera apportée jusqu'à nouvel ordre. La
circulation est libre de jour comme de nuit. Le
trafic voyageurs et marchandises ne subira au-
cun changement, sous réserves de dispositions
spéciales éventuelles.

Tout individu devra justifier son identité.
Les journaux continueront à paraître librement,
mais tout individu responsable dlarticles por-
tant atteinte aux troupes franco-belges sera pas-
sible du conseil de guerre.
. Ba principe, le servioe des P. T. T. reste li-
bre. Les armes et munitions détenues par des
civils seront remises aux autorités municipa-
les. Toute infraction grave à ce présent arrêté
est justiciable du conseil de guerre.

La résistance allemande
BERLIN, 11 (Wolff). — On communique de

source compétente que les transports de char-
bon au titre des réparations, ont été interrom-
pus jeudi matin, à 9 heures, sur l'ordre du gou?
vernement allemand.

BOCHOM, 11.  ̂Suivant l'exemple donné par
le syndicat charbonnier d'Essen, le syndicat de
l'ammoniaque .a décidé, jeudi, de transférer son
siège, étant donné que les nouvelles font pré-
voir la possibilité d'une occupation de Bochum
et de Gelsenkirehen, dans là journée de ven-
dredi. : . . .  i , : o

L'Allemagne proteste à Londres et .
Londres apprécie

LONDRES, 11 (Reuter) Y— L'ambassadeur
d'Allemagne a remis au , Foreign Office la pro-
testation allemande contre l'invasion de la Ruhr,
qualifiée de violation du traité dé Versailles.

L'agence Reuter apprend qu'il y a quelques
raisons de croire que la France ayant montré,
par l'occupation de la Ruhr,.qu'elle est absolu-
ment décidée à recourir aux moyens extrêmes,
elle pourrait essayer de rouvrir lés négociations
avec l'Allemagne pour le règlement des répa-
rations. . " ¦¦- - , .- * -

H y a tout lieu de croire, en çff et, j que l'im-
pression causée par la vigueur de cette action,
ramènera le gouvernement allemand au sens
des réalités. Reste â savoir comment le Reich ac-
cueillerait cette démarche. ; ;

Enfantillages allemands .'•*

BERLIN, 11 (Wolff). — -Le-gouvernement a
décidé que la journée de dimanche -14 janvier
sera considérée comime un jouir de deuil na-
tional. • ' • '- • : ¦ i 'J •

Au nom du gouvernement prussien, M. Se-
vertng, ministre de l'intérieur, à prescrit que
tous les édifices publics die l'Etat et des villes
devront mettre leiur drapeau en. berné.

Les représentations . diàms les théâtres et les
cinématographes, les soirées, dansantes et au-
tres divertissements seront interdits1, i

BERLIN, 11 (Wolff). — .D'après 'Upe Mor-
mation parvenue à la. cDeutsche. Tjïges Zei-
tung >, les . autorités eaSlésiastiqwes. Jont pres-
crit la préparation, pourj dimanche prochain,
d'un service de deuil dans toutes _ les églises
évangtéliques till&mmsà&Sj ¦ - YYVŜ V>« «*--"-"

BERLIN, 11 (Wolff) : — D'après la « Gazette
de Voss >, les organisations prinçj ipaies syndi-
cales, sans distinction dé. parti,.'ôpt décidé de
déclencher une grèvê  lundi' .prochain, dans
toutes les villes allemandes,J pendant une du-
rée d'un quart d'heure ou d'une' dépiii-heurè,
pour protester oontre ïes violences de M. Poin-
caré.

De leur côté, les ohëniainjolls' feront ,uue pau-
se dans leur service. ' ¦ ï -

' . . ' r 'y r~' ., ,. . , . i

Chambre française
PARIS, 11. — Tous Iiesi'députe?"Oçt tenu à

assister à la séance d'aïqquird'hud '$&. ;Ja Cham-
bre. M. Cachin est égalemeni;, àrpvé $e bonne
heure et a gagné sa pilace;inapérçû,- b|en qu'un
groupe de députés dé la droite ait déGlarê' qu'il
l'empêcherait par tous ¦ ijjes . moyens; d'entrer
dans la salle. . . J , :__ \ ¦¦ ]

Dès l'ouverture de la séanjce, M. Î éon Dau-
det et ses amis ont provoqué fin Incident, de-
mandant de façon bruyçnte que lé .président
fasse éloigner M. Cachin d)§ là .̂ alle.ïM. Raoul
Péret répondit que la-wjnistttiMon iià l'autori-
sait pas à oette exclusion.-; J - '• ¦' y - ¦ i

H a prononcé ensuite lé discours- d?ouverture,
exhortant les députés à ne pas ' perdre de
temps et à se mettre au travail-pratique sans
retard. Il a déclaré ensuite .que : lei moment
était venu d'exiger d» l'Allemagne' le paie-
ment des dommages causés par elle. La dé-
tresse financière de l'Allemagne^ n'est qu'ap-
parente. La France ne permettra pas que le
traité de Versailles devienne un .'chiffon de
papier. M. Péret a ensuite donné la. parole-à
M. Poincaré.

A ce moment, tous les députés, de la gauche
à la droite, font une ovation magnifique au
président du Conseil. Celui-ci rèmerèie :

< La manifestation que vous yénez à deux
reprises de faire en ma :fave"uiv dit-il, apporte
une force nouvelle au gouvernement à une
heure où il a besoin de toute son autorité. >

M. Poincaré rappelle alors les faite. H retrace
les pourparlers de ^..conférence de Paria etex-
pose notamment le programmé français à cette
conférence. • " ' ../ , ' . J r

(Les communistes, interrompent et Jles dépu-
tés de droite crîeht: « Traîtres,, .talseç-vous ! >)

M. Poincaré termine ep déclarant qu'il a con-
science d'avoir agi conformément aux vues du
pays en mettant fin" à" une trop longue et dou-
loureuse série de concessions, et eh- conservant
à la France les droits qu'elle tient du traité et
de la paix victorieuse. ,

(Appl. sur tous les bancs, sauf S l'extrême-
gauche.) V

Finalement, l'ajournement de la discussion
des interpellations, dont le gouvernement fait
dépendre le vote de confiance, est adoptée par
la Chambre par 478 voix contre 86.

Le président de la Chambre communique en-
suite qu 'il a reçu une demande de poursuites
contre un membre de l'assemblée; il s'agit de
M. Cachin. La Chambre décide de se réunir de-
main pour charger une commission de l'examen
de cette question.

An Séna*
PARIS, 11. — Au Sénat, M. Poincaré a fait

les mêmes déclarations qu'à la Chambre. Elles
ont été accueillies par des tempêtes ^d'applau-
dissements.

Le Sénat a voté l'affichage, du discours de
M. Poincaré.

L'aff aire des zones .
PARIS, 11. — C'est le 24 janvier et non fé-

vrier que M. Poincaré s'expliquera 2JÉ la Cham-
bre sur l'affaire des »ones.

NOUVELLES DIVERSES
Grave accident de mine. — A Hindenbourg,

dans la mine < Abwehrgrube >, une locomoti-
ve à pétrole a fait explosion, mettant le feu à
une partie de la mine ; 45 mineurs n'ont pas
pu s'échapper. La direction de la mine com-
munique qu'il faut s'attendre à oe qu'ils aient
trouvé la mort dans les flammes.

Sans transbordement. — Une tentative fut
faite il y a un an et demi pour amener sans
transbordement les produits du midi et du sud-
ouest de la France de l'autre côté du Détroit
Un train chargé de fruits et die primeurs de la
région de Bordeaux est arrivé à Covent-Gar-
den à Londres, ayant traversé la Manche sur
un des Ferry-boats utilisés par l'Angleterre
au cours de là guerre pour le transport de ses
trains die matériel et de munitions. Oette ten-
tative ne fut qu'un essai et va être reprise.
Mais sur la ligue Harwich-Zeebrugge, les tra-
vaux d'aménagement pour l'accès des trains
aux quais doivent être terminés dlans six mois
et la ligne doit fonctionner à oette époque.

Constantin est mort. — L'ex-roi Constantin
est mort à Palerme , jeudi matin, à 11 heures.

Il souffrait d'artérib-sclérose et d'une néphri-
te. Rien jusqu'ici n'avait laissé soupçonner la
fin. L'ex-roi devait partir vendredi, avec sa fa-
mille, pour Naples, où il était invité au palais
Capo di Montej par le duc d'Aoste. Il devait en-
suite se rendre à Palerme, où il allait fixer sa
résidence. Mais, jeudi matin, à l'imprôyiste, il
fut atteint d'une hémorragie cérébrale et il per-
dit connaissancç. Malgré dés soins immédiats
et énergiques, il expira. Au moment de sa mort,
la reine Sophie et ses filles, la princesse- Héîé-"::
ne, la princesse royale de Roumanie, les prin-
cesses Irène et Catherine se trouvaient à son
chevet.

Les funérailles sont fixées à samedi. La dé-
pouille mortelle sera transportée à l'église de
Naples, en attendant la permission du gouver-
nement grec de la transporter en Grèce.

Un prétentieux imbécile
devant lé Tribunal militaire

On lit dans la < Tribune de Lausanne >:
Nous n'avons pas l'intention de faire de la

publicité autour des quelques rares réfractai-
res de chez nous. H n'est toutefois pas inutile
de montrer, de temps en temps, les « argu-
ments > de certains de ces « au-dessus de la
loi >, ne serait-ce que pour, en prouver l'incon-
cêVàble sottise.

Hier, par exemple, le tribunal militaire de la
lre division jugeait un nommé F., cp. fus. 11-13,
monteur-électricien, que ses « opinions > avaient
poussé à refuser de prendre part au cours de
répétition de 1922 et à commettre d'autres in-
fractions 'encore aux lois militaires en vigueur.

— Des-opinions religieuses ou politiques? de-
mande lé grand-juge Thélin.

— Ni religieuses, ni politiques, répond F., sur
un ton arrogant. < Je veux travailler à ce que
l'homme soit maître de lui-même, afin d'être
mieux le serviteur de tous... >

Cet emprunt à Vinet est suivi d'autres em-
prunts à des auteurs moins connus. Voici quel-
ques-unes des réponses de F., que nous don-
nons à titre exemplaire: «Je préfère être vic-
time de la violence qu'esclave de la violence >,
ou bien encore: «Je crois que le peuple, c'est
lui-même qui gouverne. Le peuple genevois a
voté que les tribunaux militaires n'étaient pas
compétents devant la justice >. ¦

'¦¦ lt peur mieux «aéïitrer - encore l'ignoraaee, et
le borné du personnage, nous donnerons ces
quelques lignes, telles que les a prononcées. FJ-î
«Je reconnais la « loi > que le peuplé â vôtëé
en 1920 et où il était dit qu'avec les armes on
ferait des socs de "charrue ». Il s'agit, paràlt-il,
de la votation de mai 1920, par laquelle la
Suisse déclarait faire partie de la S. d. N. !

— Seriez-vous disposé à faire du service ci-
vil ? lui démande le grand-juge. .

Visiblement embarrassé, ne sachant très pro-
bablement rien du compromis qu'on lui pro-
pose, F. répond simplement:

—. Tout ce qui peut être utile à la collectivité,
je le ferai. , . : ;

Après que l'auditeur eut requis 5 mois d'em-
prisonnement et 3 ans de privation des droits
politiques, le défenseur demande au tribunal
d'adoucir la peine. F., en fin de compte, est
condamné à 5 mois d'emprisonnement, 5 ans
de privation des droits civiques et aux frais de
la cause. ,r .  * 

¦ . •
F. est un de ces bornés prétentieux, un de

ces monomanes de la phrase, qui n'a aucune
idée quelconque sur quoi que ce soit, qui ont
mal compris et mal digéré les rares ouvrages
qu'ils ont- lus, qui sont des ignorante en toutes
choses et prétendent, en vertn de tirades ap-
prises, imposer leur-ignorance , crasse à d'autres.
Ces gens-là, il faudrait tout d'abord les renvoyer
à l'école primaire ; mais comme ils tiennent . à
ce « que l'homme soit le maître de lui-même
afin d'être mieux le Serviteur de tous >, qu'ils
tiennent avant tout à être libres dans l'erreur
et qu'ils sont dangereux pour la société, il ne
reste plus qu'à les punir comme il convient

Une nuée de .Journalistes à Fg«en
ESSEN, 12 (Wolff). — L'entrée des Français

à Essen a été accompagnée par. plusieurs grou-
pes' imposants de journalistes, parmî lesquels
les Américains sont les. plus nombreux/

En effet, les grands journaux de New-York,
Chicago et Philadelphie sont représentés ici par
deux du trois envoyés spéciaux et il en est de
même en ce qui concerne l'agence Reuter et
les grandes agences de presse américaine. On
remarque également des correspondants suis-
ses, hollandais et anglais, mais en nombre in-
finiment plus restreint..

Quant aux envoyés des journaux allemands,
ils sont par contre très clairsemés. Les Journa-
listes allemands travaillent en étroit" contact
avec leurs collègues étrangers. Les journalis-
tes français ont aussi fait leur apparition dans
la matinée de jeudi .

Protestation germanique
WASHINGTON, 12 (Havas). — L'ambassa-

deur d'Allemagne a remis à M. Hughes, secré-
taire d'Etat une note de protestation de T Al-
lemagne contre l'avance franco-belge dans la
Ruhr. Le texte de la note n'a pas été publié.

Les griefs contre le traître Cachin
PARIS, 12 (Hawas). — La requête du pro-

cureur général demandant la levée de l'im-
munité parlementaire de M. Marcel Cachin rap-
pelle notamment que le député communiste a
participé au quatrième congrès de la troisiè-
me Internationale où fut élaboré un program-
me invitant les communistes à trahir leur pays
en cas de besoin ou à renverser les institu-
tions et l'ordre sociaux.

Ele signale la présence de M. Cachin au co-
mité d'action ocmia-̂  l'imoérialisme et la guer-

re, lequel a décidé de s'opposer par tous le»
moyens aux opérations au-delà du Rhin.

Elle signale encore sa présence à Essen dans
une réunion présidée par le par le francophobe
notoire .Humbert-Droz, ainsi qu 'à Aix-la-Chapel-
le et à Cologne où il a exhorté les masses ou-
vrières à s'opposer de vive force à la venue
des troupes françaises.

- Une menace
des cliômen s britanniques

LONDRES, 12 (Havas). — M. Bonar Law
ayant fait répondre aux sans-travail qu 'aucun
fait nouveau jusqu'à présent ne le détermine à
recevoir personnellement leur délégation, le
secrétaire de l'organisation a écrit au premier
ministre pour lui signifier qu'à défaut de son
consentement dans les 24 heures, d'autres sans-
travail seraient convoqués à Londres pour y
grossir M foule des chômeurs.

/ Tué par nn éléphant
BALE, 12. — Jeudi après midi, l'un des gar-

diens du iardin zoologique, M. Hàfelfinger, a
été gaisi . el tué par l'éléphant. Le malheureux
laisse .une veuve et trois enfants.
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La statiqu météorologique du Jorat nous en-
voie la comparaison climatologique des années
1921-1922» -

Autant Tannée 1921 fut sèche et chaude, au-
tant celle, de 1922 fut humide et fraîche. C'est
un couple fort' semblable à celui de 1911-1912
dont on, se. souvient des écarts fantastiques.1 1̂ moyenne thermique de 1922 atteint i
peine, îa normale (7°8 à 8° à la station), alors
qu'elle la dépassa de 2 degrés (2°1) en 192L
Les m°J$ chauds furent très rares et seul le
mois dé mai a donné un excès thermique de
3°7 sur la moyenne ordinaire. Le début du
printemps et l'automne ont été exceptionnelle-
ment; froids et l'été très peu chaud. L'un des
faits les plus curieux est que les mois de mai,
ju in, juillet et août ont eu une moyenne ther-
mique d'égale élévation (16°5), ce qui est un
phénomène a peu près unique dans les anna-
les météorologiques. Le thermomètre n'attei-
gnit aucune fois 30 degrés, alors qu'il le dé-
passa fréquemment en 1921.

La chuté, des pluies a été trois fois plus forte
en 1922 qu'en 1921, deux fois plus qu'en 1920,
année déjà[ sèche. On a recueilli à la station
1370 millimètres contre 471 seulement en 1921
et 6&2 ;eù 1920. Avril, le mois le plus pluvieu^
donna eu 22 journées 203 mm. d'eau, et mai,
mois, le.plus. sec, 39 mm. en 6 journées.

On >pit combien l'étude de la climatologie
est importante, car ce sont des vicissitudes at-
mosphériques- que dépendent toutes les condi-
tion' dëi développement des végétaux. Dans sa
généralité,' une année humide est cependant
plus favorable aux cultures qu'une année trop
séché.' : .- '.'¦'...- . . .

JDeux années d'extrêmes
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; meilleures conditions

Madame Aug. Reinhardt; Madame et Mon-
sieur ; Georges et leurs enfants ; Monsieur et
Madame Robert Reinhardt, ainsi que les famil-
les VuliUemin-KellLer, ein France, Blanck,, à
St-Blaise, et ' Niederhauser, à Gorgier, oint la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances :du décès d©

monsieur Auguste REINHARDT
leur che? époux, père, beau-père, grand-père,
oncle et< parent, qu'il a plu à Dieu de rappeler
à Lui. aujourd'hui 10 janvier, dans sa 60me an-
née, après une longue et cruelle maladie, vail-
lamment supportée.

Cortaillod, le 10 janvier 1923.
; ': '\ .. ' , . Le travail fut sa vie.

: L'ensevelissement aura lieu samedi 13 jan-
vierr à 13 heures. J

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


